
INFORMATIONS 

JWIONALBS 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 29 JUILLET 1986 

Les 
employés de 
Quebecair 
appuient leur 
offre d'une 
pétition 

QUÉBEC — À. quelques 
heures de la décision que 

prendra le gouvernement qué­
bécois, les employés de Quebe­
cair ont présenté hier au pre­
mier ministre Robert Bourassa 
une pétition de 625 noms vi­
sant a appuyer ce groupe pour 
l'acquisition du transporteur 
aérien. 

do la PTWSM Canadienne 

La pétition, contenant entre 
autres les signatures de plu­
sieurs maires du Bas Saint-Lau­
rent et de la Gaspésie, ainsi que 
celle du député de Gatineau et 
ministre du Revenu Michel 
G rat ton. a été remise à un em­
ployé du bureau du premier 
ministre, étant donné que M. 
Bourassa se trouvait à Mont­
réal à ce moment-là. 

Les négociations entre le 
gouvernement et les deux 
groupes intéressés à l'achat, 
soit Nordair-Métro et le groupe 
des employés de Quebecair, en 
association avec Air Canada, 
devaient prendre fin à minuit 
hier soir. 

Le négociateur gouverne­
mental Fernand Lalonde doit 
soumettre son rapport aujour­
d'hui même au comité ministé­
riel permanent de développe­
ment économique qui, à son 
tour, présentera sa recomman­
dation au conseil des ministres 
qui se réunira demain. C'est 
alors qu'on connaîtra le nom 
du nouveau propriétaire de 
Quebecair. 

Au cours d'une conférence 
de presse hier après-midi sur 
les terrains de l'aéroport de 
Québec, le porte-parole du 
groupe des employés, Richard 
Bolduc a fait valoir que tout 
s 'annonçai t bien pour son 
groupe. Il a par ailleurs dénon­
cé certaines tactiques «déloya­
les» du concurrent Nordair 
Métro. 

« Nous sommes confiants, a-
t-ii dit, que notre offre sera pri 
se au sérieux car avec notre of­
fre, la compagnie conservera sa 
f lot te ac tue l le et ses em­
ployés », a déclaré M. Bolduc 

Selon lui. les déclarations de 
Nordair-Métro voulant que les 
employés pourraient détenir 
jusqu'à 31 p. cent des actions 
de Quebecair après la vente 
faite à cette compagnie consti 
tuent une offre bidon, faite 
seulement, dit-il, pour brouil­
ler l'esprit du public. 

Les employés de Quebecair 
font encore valoir que l'offre 
de Nordair-Métro signifie le 
démantèlement de Quebecair 
donc la disparition des réactes 
sur le réseau actuel, une dimi 
nution dans la qualité des ser­
vices offerts, ainsi que quelque 
400 mises à pied parmi le per­
sonnel actuel. 

SELON UN SONDAGE CROP-ENVIRONICS 

Chrétien augmenterait l'avance 
des libéraux sur les conservateurs 
• OTTAWA — Un sondage nier, indique que 39 p. cent des teurs du rapport de juillet 1986 partisans de lean Chrétien ont légèrement dim OTTAWA — Un sondage 

confidentiel réalisé par En-
vironics de Toronto et Crop de 
Montréal, indique que la situa­
tion du Parti conservateur au 
Canada serait encore plus mena­
cée si les libéraux étaient diriges 
par Jean Chrétien plutôt que par 
|ohn Turner. 

M I C H E L V A S T E L 
de notre bureau d'Ottawa 

Selon un rapport préliminaire 
publié cette semaine et obtenu 
par le bureau de LA PRESSE à 
Ottawa, les libéraux menés par 
l'ancien député de Saint-Mauri­
ce et candidat défait à la direc­
tion, en juin 1984, auraient ob­
tenu 46 p. cent des intentions de 
vote de tous les Canadiens dans 
la première moitié du mois de 
juin, contre 32 p. cent aux con­
servateurs et 21 p. cent aux néo­
démocrates. 

Le même sondage, réalisé en­
tre le 26 mai et le 15 juin der­

nier, indique que 39 p. cent des 
Canadiens auraient voté pour 
un Parti libéral dirigé par John 
Turner, 36 p. cent pour le Parti 
conservateur de Brian Mulroney 
et 24 p. cent pour le NPD. La 
marge entre conservateurs et li­
béraux augmente donc de 7 p. 
cent avec |ohn Turner à 14 p. 
cent avec lean Chrétien. 

Le président, Michael Adams, 
et la responsable du sondage. 
Donna Dasko, ont eux-mêmes 
publié les résultats de ce sonda­
ge le 30 juin dernier dans le Glo­
be & Mail de Toronto, sans tou­
tefois référer aux résultats enre­
gistrés dans l'hypothèse où lean 
Chrétien dirigerait le Parti libé­
ral plutôt que John Turner. 
Mme Dasko a refusé de com­
menter hier le rapport reçu ces 
jours derniers par les abonnés 
du « Focus Canada report », si­
gné conjointement par Enviro-
nics et Crop. 

Focus Canada réalise quatre 
sondages par année et les au­

teurs du rapport de juillet 1986 
précisent que c'est la première 
fois que les libéraux mènent sur 
les conservateurs depuis l'élec­
tion de septembre 1984. Selon le 
sondage mensuel de Gallup tou­
tefois, on sait que les libéraux 
ont pris l'avance dans les sonda­
ges d'opinion publique depuis 
avril dernier. Au début de juillet 
dernier, deux jours après l'impo­
sant remaniement du cabinet fé­
déral, les conservateurs remon­
taient à 36 p. cent des intentions 
de vote, toujours en retard de 
cinq points sur les libéraux, le 
NPD recueillant 21 p. cent des 
intentions de vote. 

Les résultats obtenus en juin 
par Environics-Crop indiquent 
cependant qu'avec une avance 
de quatorze points (dans l'hypo­
thèse où |ean Chrétien les diri­
ge) les libéraux sont assurés d'un 
gouvernement majoritaire tan­
dis que sous lohn Turner, ils ne 
sont pas sûrs de former un gou­
vernement, même minoritaire. 
Comme il fallait s'y attendre, les 

partisans de lean Chrétien ont 
vu dans ce sondage un signe que 
les délégués au Congrès de no­
vembre prochain ne pourront 
ignorer alors qu'ils se prononce­
ront sur la qualité du leadership 
de |ohn Turner. Les adjoints de 
lohn Turner ont toutefois voulu 
minimiser son importance: 
« John Turner obtenait de meil­
leurs résultats que Pierre Tru­
deau lorsqu'il était retiré de la 
politique », a souligné un pro­
che de l'actuel chef libéral. 

La scène provinciale 
Toujours selon Environics-

Crop, la popularité des conser­
vateurs est à son plus bas au 
Québec depuis 1984. 25 p. cent 
des intentions de vote contre 49 
p.cent aux libéraux et 25 p. cent 
aux néo-démocrates. Les libé­
raux (42 p. cent) mènent égale­
ment en Ontario contre les con­
servateurs (35 p. cent). Les con­
servateurs ont repris la tète dans 
les Maritimes (42 à 35p. cent) 
tandis que l'avance des tories a 

Fini les 
vacances ! 

photo Robert Nadon, LA PRESSE 

Après deux semaines de 
vacances, c'était hier matin 
le retour au boulot des 
120 000 travailleurs de la 
construction et des secteurs 
connexes. M a ç o n s , 
menuisiers, électriciens..., 
quelque 60 000 travailleurs 
sont retournés sur un 
chantier qu'ils avaient 
laissé en suspens pendant 
une quinzaine pour mieux 
profiter du soleil. A u total, 
on évalue à environ 
105 000 le nombre des 
travailleurs de la 
construction, mais il s 'agi t là 
d'une masse très mouvante 
et tous n'ont évidemment 
p a s de chantier où 
retourner. Enfin p a s pour le 
moment. . . M a i s les « vrais » 
travailleurs de la 
construction ne sont pas les 
seuls à avoir repris le 
chemin du travail. 
Paralysée pendant les 
semaines de vacances de la 
construction, toute 
l'industrie des secteurs 
connexes, s'est elle aussi 
remise en marche hier. 
Fournisseurs de matériaux 
de construction, fabricants 
de portes et fenêtres, 
manufacturiers de 
préfabriqué, tout ce beau 
monde, qui double bien 
facilement le nombre de 
travailleurs de la 
construction actifs, s'est 
remis à la tâche, des 
secrétaires jusqu'aux 
dirigeants. C'est fini, les 
vacances I 

La désinstitutionnalisation laisse 
le malade mental sans ressources 
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H Centraide dénonce la situa-
— tion et n'est pas seul à le fai­
re. La désinstitutionnalisation 
des dernières années a laissé 
trop de malades mentaux sans 
les ressources nécessaires à leur 
fonctionnement et à leur inté­
gration à la société. 

ROLLAND! PARENT 
de la Preise Canadienne» 

Dans la région de Montréal, 
au moins 5 000 personnes reçoi­
vent un congé des départements 
psychiatriques des centres hos­
pitaliers. Pour le tiers d'entre 
eux il s'agit d'une première hos­
pitalisation. 

Bien sûr, plus personne ne 
conteste le bien-fondé de la pra­
tique selon laquelle il vaut 
mieux, une fois la crise termi­
née, que le malade mental sorte 
au plus tôt de l'hôpital. 

Le problème se situe plutôt au 
plan des ressources et du sup­
port disponibles. Et pourtant les 
dépenses publiques en santé 
mentale sont très importantes 
au Québec. Le coût par habitant 
de la santé mentale est plus éle­
vé au Québec qu'en Ontario, 
soit $107 (ou $81 selon les étu­
des) comparativement à $66. 
, Il appert que 95 p. cent des 

sommes vont aux services médi­
co-hospitaliers pour soins pro­
longés ou de courte durée distri­
bués dans 14 hôpitaux psychia­
triques et 62 hôpitaux généraux 
avec département de psychia­
trie. 

En contrepartie, les activités 
de prévention, d'entraide, d'hé­
bergement, d'intégration et de 
réinsertion sociale se financent 
avec les cinq p. cent restant. 

« Ces ressources existent bien 
sûr, mais en nombre insuffi­
sant », reconnaît le Dr Laurin de 
l'hôpital Sacré-Coeur. 

Il s'agit en ('occurence des cli­
niques de secteur qui reçoivent 
régulièrement des malades soit 
pour des psychothérapies indivi­
duelles ou de groupes, soit pour 
vérifier la médication. 

Pour certains cas plus graves, 
la fréquentation d'une clinique 
de secteur s'avère insuffisante. 
Ils sont dirigés en famille d'ac­
cueil, en foyer de groupe ou en­
core dans un centre hospitalier 
de longue durée. 

Il y a aussi des programmes de 
jour et de soir où les malades en 
voie de récupération suivent des 
cours d'apprentissage visant à 
leur faciliter ensuite la recher­
che d'un emploi. Des clubs de 
rencontre ont également été mis 
sur pied. 

Il y a 36 centres de jour au 

Québec créés par les centres hos­
pitaliers. 

Des regroupements de parents 
et d'amis du malade mental se 
sont formés pour apporter un 
support moral aux familles tou­
chées par cette maladie. On les 
appelle les organismes de « par­
rainage civique ». 

Des centres de prévention du 
suicide et des réseaux d'entraide 
pour les ex-patients psychiatri­
ques ont émergé ici et là. 

Tout récemment, le ministère 
de la Santé et des Services so­
ciaux annonçait l'ouverture au 
cours des prochains mois de 
quatre centres de crise en santé 
mentale dans la région métropo­
litaine, de façon à désengorger 
les salles d'urgence d'hôpitaux. 

Ces centres ouverts en tout 
temps accueilleront les adultes 
en état de déséquilibre psycholo­
gique, de détresse émotive ou de 
crise d'adaptation pour lesquels 
l'hospitalisation n'est pas néces­
saire et dont la nature du pro­
blème a déjà été évaluée. 

Mais malgré cette liste suscep­
tible d'être allongée, le Centre 
de référence du Grand Montréal 
rapporte que les familles, les 
amis et les malades psychiatri-aues eux-mêmes sont insatisfaits 

es services hospitaliers et psy­
cho-sociaux existant en psychia­
trie. 

Quant aux proches des mala­
des, ils déplorent que les inter­
ventions se limitent trop sou­
vent aux situations critiques. 
Situation critique 

En outre, au cours des derniè­
res années, plusieurs groupes 
professionnels ont attiré l'atten­
tion du public et des forces poli­
tiques sur la difficulté d'être jeu­
nes dans une société où l'emploi 
se raréfie et les ressources finan­
cières de soutien octroyées par 
l 'État sont particulièrement 
maigres pour eux. 

Pour le directeur des services 
psychiatriques de l'Hôtel-Dieu 
de Montréal, |ean-Pierre Losson, 
« l'adolescence est un âge criti­
que. Il faut être vigilant. » 

Si le taux de suicide est un in­
dice de l'état de santé mentale 
d'une société ou d'un groupe 
d'âge, il importe de savoir qu'au 
cours des dernières années, la 
progression du taux de mortalité 
par suicide a été beaucoup plus 
importante au Québec que dans 
l'ensemble du Canada. 

En effet, le taux québécois dé­
passe maintenant les taux enre­
gistrés aux Etats-Unis, en Fran­
ce, en Angleterre et en Italie. 

À ce sujet, le Comité de la san­
té mentale du Québec soutient 

Ïu'un quart de million de jeunes 
luébécois de 0 à 19 ans auraient 

besoin de soins particuliers à 
leur état de santé mentale. 

Mais quand les ressources ne 
peuvent plus répondre à la de­
mande, quand les lits dans les 
hôpitaux sont pleins, le débor­
dement se produit quelque part. 

De nombreux itinérants et 
sans-abri hantent les rues de la 
métropole à défaut de trouver 
une chambre modeste où se lo­
ger temporairement. 

La disparition de nombreuses 
maisons de chambre n'a pas 
amélioré la situation. 

Une étude faite au Québec en 
1983 sur ce que deviennent les 
ex-patients psychiatriques révèle 
que des 5 000 personnes ayant 
obtenu un congé psychiatrique 
en 1979,à peine600(12 p. cent) 
avaient un emploi rémunéré en 
juillet 1982 et que prés de la 
moitié soit 2 400, dépendaient 
du bien-être social pour leur sur­
vie. 

Sortir le malade mental des 
institutions relève d'une bonne 
intention, mais l'intégrer socia­
lement constitue pourtant le but 
de l'exercice. Les citoyens sont-
ils prêts à faciliter cette intégra­
tion. Les municipalités font-elles 
leur part? 

Et les médicaments là-dedans, 
sont-ils à ce point inefficaces 
que celui qui a connu la maladie 
mentale un jour la connaîtra 
toujours? 

À Suivre 

légèrement d iminué dans 
l'Ouest. Le sondage, dont tous 
les détails ne seront publiés qu'à 
la mi-août, indique également 
que le Parti libéral a réalisé des 
gains auprès de l'électorat fémi­
nin, des jeunes et des profession­
nels. 

Sur la scène provinciale, le 
sondage Crop-Environics pré­
tend que la popularité du Parti 
libéral a chuté de 11 points ( 53 
p. cent) tandis que le parti qué­
bécois remontait de six points 
pour obtenir 31 p. cent. Les libé­
raux de Dabid Peterson en On­
tario conservent une conforta­
ble avance sur les conservateurs 
(52 à 29 p. cent). Le résultat le 
plus surprenant vient de Colom­
bie-Britannique alors qu'au mo­
ment d'un congrès au leadership 
pour assurer la succession de 
l'ancien premier ministre Bill 
Bennett, les créditistes repren­
nent une avance de sept points ( 
43 à 36 p. cent) sur les néo-dé­
mocrates de Ray Skelly. 

Les libéraux 
promettent 
d'autres 
nominations 
partisanes 

QUÉBEC — Il y aura 
d'autres nominations par­

tisanes, au cours des prochai­
nes semaines ou des premiers 
mois, car la population a élu le 
'arti libéral principalement 
parce qu'elle désirait du chan­
gement. • 

RUDY L I COURS 
de la Preste Canadienne 

Voilà ce que promet M. Pier­
re Bibeau, conseiller spécial du 
premier ministre Robert Bou­
rassa, lorsqu'appelé à commen­
ter un relevé sommaire fait par 
la Presse Canadienne qui fai­
sait état d'une quarantaine de 
nominations partisanes depuis 
le 13 décembre dans la machi­
ne de l'État ou les organismes 
publics. 

« |e présume qu'il y aura 
d'autres nominations, basées 
sur l'expérience, la compéten­
ce et l'accord avec le program­
me de notre parti, affirme M. 
iibeau, responsable de la liai­

son entre le parti et le cabinet 
du premier ministre. Les gens 
nous ont élus parce qu'ils vou­
laient du changement, ils vont 
en avoir. » 

À la lumière du relevé, M. 
Bibeau considère qu'une qua­
rantaine de nominations de li­
béraux, c'est encore peu sur un 
total de 283 nominations de­
puis le 13 décembre, date de 
constitution du présent gou­
vernement. 

Il admet volontiers cepen­
dant que le relevé de la Presse 
Canadienne ait pu omettre cer­
tains libéraux. Il nomme même 
Mme Louise Potvin, qui avait 
vainement brigué l'investiture 
libérale dans Abltibi-ouest et 
qui est maintenant au Conseil 
du statut de la femme. 

Précisant qu'il s'agit dans ce 
cas, comme dans bien d'autres, 
d'un poste bénévole, M. Bibeau 
note que le poids des femmes 
et des régions devra se faire 
sentir davantage pour les futu­
res nominations. 

Il soutient aussi que le gou­
vernement précédent du Parti 
québécois avait fait le plein de 
nominations dans les organis­
mes publics à la fin de son 
mandat de sorte que bien des 
mandats ne viendront a 
échéance qu'en 1988. « Dans le 
temps du PQ, c'était pareil. Il 
faudrait être masochiste pour 
faire autrement ». 

Mais il n'y aura pas de pur­
ge : « Ce sera des cas exception­
nels quand nous forcerons 
quelqu'un à démissionner », a-
joute-t-il. 

Si les curriculum vitae de 
certaines personnes nommées 
masquaient leurs affinités libé­
rales, M. Bibeau se défend bien 
qu'il puisse s'agir de manque 
de transparence. Dans certains 
cas, les gens ont présenté seule­
ment des notes biographiques 
que le service de presse a repro­
duites sans ajout ni correc­
tions. 

Seule erreur admise, l'omis­
sion dans le c.v. de M. Louis-
Georges Boudreault, nommé à 
la Régie des loteries et courses, 
qu'il avait agi comme perma­
nent du parti durant plusieurs 
années. 

T 
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Le Canada 
protectionniste 

Le Canada est un pays plutôt ouvert aux produits étran­
gers. Le gouvernement ne cherche pas systématiquement a 
diminuer la concurrence étrangère pour donner un coup de 
pouce à l'industrie locale. Mais dans le textile et le vêtement, 
le gouvernement ne lésine pas sur la protection qu'il accor­
de aux industriels canadiens. 

Ottawa annoncera vraisemblablement la semaine prochai­
ne qu'il continuera à protéger les industries du textile et du 
vêtement par des quotas. Si l'on ne parle guère de ces quo­
tas, qui sont contraire à l'esprit de l'Accord général sur les 
tarifs et le commerce (GATT), c'est qu'ils sont imposés dans 
le cadre de l'accord muttifibre. Cet accord permet aux pays 
industrialisés de se protéger contre les pays qui veulent s'in­
dustrialiser. 

Selon les industries concernées, la fin du contingentement 
des importations aurait provoquer la fermeture d'usines et le 
licenciement de 60,000 travailleurs sur un total de 160,000 
dans l'industrie. Le Canada n'a pas pourtant à utiliser de 
grands arguments pour se justifier car la plupart des pays 
industrialisés veulent renouveler l'accord multifibre; Ils peu­
vent tous se cacher derrière la menace du Congres 
américain qui veut simplement diminuer les importations 
américaines de textile. 

Il est intéressant de considérer ce contingentement dans 
une autre perspective. De nombreux Canadiens sont pro­
fondément offusqués et Indignés par l'Imposition de tarifs 
sur les ventes de bardeaux de cèdre canadiens aux États-
Unis. Ils se sentent blessés par le fait que les États-Unis 
étudient la possibilité d'imposer un tarif semblable sur le 
bois d'oeuvre canadien alors que les deux pays commen­
cent à négocier un accord de libre-échange. Ils ne jugent 
toutefois pas la décision canadienne de prolonger les quo­
tas sur le textile et le vêtement avec la même sévérité, bien 
que le Canada s'apprête aussi à négocier une libéralisation 
des échanges avec les pays visés par les quotas. 

Les textiles représentent 10 pour cent du commerce mon­
dial de produits manufacturés et 25 pour cent des exporta­
tions manufacturées du tiers monde. L'accord multifibre et le 
contingentement canadien limite sérieusement l'intérêt des 
pays sous-développés à discuter de libéralisation du com­
merce dans le cadre du GATT. En effet, que peuvent-ils offrir 
alors que nous prenons ce que nous voulons? Pourquoi ou­
vriraient-ils leurs marchés à nos services et à nos investis­
sements si nous fermons les nôtres à leurs produits? 

Comme toute réglementation artificielle du commerce, 
l'accord multifibre a pris le chemin de l'absurde: les États-
Unis ferment la porte aux produits du tiers monde, en pré­
textant les salaires très bas qui y régnent; mais ils laissent la 
porte ouverte aux textiles et aux vêtements de la Commu­
nauté européenne où les salaires sont parfois plus bas que 
dans certains pays du tiers monde. 

Quant au Canada, il protège 60,000 emplois mal rémunè­
res sans savoir s'il n'est pas en train de saborder la possibi­
lité d'en créer d'autres plus nombreux et mieux rémunérés. 
La Commission MacDonald a constaté: «En 1979, chaque 
emploi sauvegardé grâce à des tarifs et à des quotas dans 
l'industrie du textile et du vêtement a coûté $34,500 à l'éco­
nomie, et ce alors que le revenu annuel moyen des travail­
leurs du textile n'était que de $10,000.» 

Les quotas du gouvernement sont très coûteux pour tous 
les Canadiens; ils obligent les consommateurs à subvention­
ner des dizaines de milliers d'emplois qui sont à peine renta­
bles et, de surcroît, mal rémunérés. 

Frédéric W AGNIER E 

L'Opposition 
en vacances 

Le président du Parti indépendantiste, l'ex-dèputè péquis-
te de Deux-Montagnes, M. Pierre de Bellefeuille, vient de 
décider de lancer une «vaste offensive» de mobilisation pour 
dénoncer le projet constitutionnel du gouvernement Bouras-
sa. 

Depuis l'ajournement des travaux parlementaires de la fin 
de juin, il faut dire que l'Opposition officielle dirigée par M. 
Pierre Marc Johnson a été absente du débat politique. Pour­
tant ce n'est pas la matière qui a manqué. Le nouveau gou­
vernement a mis les bouchées doubles, si on peut dire, et le 
Conseil des ministres a continué à se réunir tous les mercre­
dis. Il n'y a pas eu de vacances estivales pour les ministres. 

La nouvelle administration a décidé de dévoiler les quatre 
rapports des comités des sages sur la privatisation, sur la 
déréglementation et sur la fonction et l'organisation de 
l'État. Le chef du PQ n'a pas réagi. C'est le leader parlemen­
taire des péquistes, M. Guy Chevrette, qui a été obligé de 

' sortir de l'ombre pour formuler certaines réserves au nom 
de son groupe. Mais compte tenu de la faiblesse de son 
argumentation, il aurait été plus sage pour lui d'imiter son 
chef et de prendre des vacances. 

Quant au dossier constitutionnel, il sera discuté au début 
du mois prochain lors de la conférence annuelle des pre­
miers ministres qui aura lieu à Edmonton, en Alberta. 

L'occasion était donc belle pour M. de Bellefeuille. On ne 
peut blâmer ce dernier de profiter de la situation pour re­
prendre le flambeau du combat indépendantiste au Québec. 
Un dossier qui fera encore couler beaucoup d'encre avant 
que le Québec décide d'adhérer à la constitution de 1982. 

Au cours d'une entrevue qu'il accordait à La Presse Cana­
dienne, le leader indépendantiste a émis l'opinion que l'of­
fensive constitutionnelle de Robert Bourassa a peu de chan­
ces de réussir, en raison de l'opposition qu'elle suscite tant 
au Québec que dans les provinces canadiennes. 

Selon ce dernier, ces propositions seront ardemment 
combattues Ici parce qu'elles ne renforcent pas la position 
de Québec en matière culturelle et économique. 

M. de Bellefeuille a sans doute raison dans une certaine 
mesure. Le Québec ne revendique pas les pleins pouvoirs 
politiques et économiques. Il s'en tient au fait qu'il s'est fait 
élire sous la bannière fédéraliste, ce qui implique un certain 
partage des pouvoirs. Mais il cherche au moins à établir un 
certain consensus avec ses autres partenaires pour vivre 
dans la paix et l'harmonie. 

Sur le plan culturel, par exemple, M. Bourassa et son mi­
nistre Gil Rémillard ont des positions claires et rassurantes. 
Ils veulent obtenir, au cours des négociations constitution­
nelles qui s'amorcent de plain pled à l'automne, la recon­
naissance explicite du Quebec comme une société distincte 
au sein de ce pays. Les libéraux veulent aussi la garantie de 
pouvoirs accrus en matière d'éducation. Si le provincial a 
gain de cause dans ces deux domaines, ce serait un pas 
énorme de franchi dans la bonne direction. 

On peut se demander alors comment M. de Bellefeuille 
fera pour soulever les passions de la majorité de la popula­
tion. Car cette dernière est beaucoup plus préoccupée par la 
reprise et la stabilité économique que par le discours de 
certains nationalistes qui continuent à vivre sur une autre 
planète. 
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Marcel Adam 

La mairie: une fonction 
m généralement mal payée 

Le palier municipal, c'est 
connu, est le parent pauvre de 
l'organisation politique du 
Québec. 

La municipalité a beau être la 
cellule de base de la démocratie 
politique, les Québécois accor­
dent en général très peu de con­
sidération à ce palier de gouver-

' nement et traitent à l'avenant 
ceux qui les y représentent. 

Les salaires payés aux élus 
municipaux, notamment aux 
maires, sont dans l'ensemble si 
bas qu'on s'étonne qu'à chaque 
élection il se trouve des person­
nes pour se disputer âprement 
ces postes. 

Samedi dernier le confrère 
Florian Bernard publiait un re­
levé détaillé du salaire et autres 
émoluments des maires et con­
seillers des municipalités de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal, de la Rive sud et de la ré­
gion de Laval. 

Parce que les maires, élus au 
suffrage universel, assument la 
plus large responsabilité de 
l'administration municipale, 
leur traitement a particulière­
ment retenu mon attention. 

Ce qui frappe dans les ta­
bleaux illustrant ce dossier c'est 
la modicité dérisoire du salaire 
de plusieurs maires. 

Les maires de Montréal, La­
val et Longueuil sont dans une 
catégorie à part, à cause de l'im­

portance démographique et ad­
ministrative de ces villes. On 
pourrait penser que le maire de 
Montréal, à cause de l'ampleur 
de ses responsabilités, est de 
loin le magistrat le mieux rému­
néré. En vérité son salaire de 
base ($63,500) est à peine plus 
élevé que celui de ses collègues 
de Longueuil ($61,999) et de La­
val ($60,500); mais son revenu 
global (salaire et autres émolu­
ments) est inférieur à celui du 
maire de Longueuil ($88,599 
contre $83,894). 

La loi des cités et villes établit 
une échelle de traitement des 
édiles municipaux basée sur la 
population, barèmes variant, en 
décroissant, de 91 cents per ca­
pita pour une population infé­
rieure à 5,000 habitants, à cinq-
dixième de cent pour une popu­
lation de plus de 300,000 âmes. 
Il s'agit de taux de base qui peu­
vent être modifiés à la hausse 
par les contribuables. C'est ce 
qui explique la variété des per 
capita et le fait qu'un maire 
puisse être en principe bien 
payé, avec la plus haute capita­
tion du Québec ($11.41), et un 
autre être sous-payé avec un sa­
laire inférieur de près de moitié 
aux émoluments reçus de la 
CUM. 

Il ressort de ce dossier que, 
dans l'ensemble, les élus muni­
cipaux, et particulièrement les 
maires, sont sous-payés par rap­
port à leurs responsabilités. 

Cette situation a pour effet 
d'écarter des fonctions électives 
des personnes de qualité qui 
n'ont pas un amour déréglé du 
prestige ni les moyens de faire 
du bénévolat. Mais la pire con­
séquence c'est de rendre les élus 
vulnérables à la corruption. Un 
serviteur public mal paye est 
placé dans une occasion pro­
chaine de défaillir face aux ten­
tations de monnayer certains 
privilèges. 

On sait que le champ munici­
pal est particulièrement propice 
à diverses formes de favoritis­
me, comme l'ont montré certai­
nes affaires retentissantes de 
l'histoire récente. 

le suis porté à donner raison 
au maire Yves Ryan quand il 
propose qu'un maire, peu im­
porte la population de sa ville, 
devrait toujours recevoir au 
moins $1 de plus que le fonc­
tionnaire le mieux rémunéré de 
la municipalité. 

Le directeur général de la mu­
nicipalité de Sainte-Geneviève 
confiait au confrère Bernard sa 
gène, chaque fois qu'il reçoit 
son chèque, face au maire qui 
gagne moins que $3,000 par an­
née. Alors que c'est ce dernier 
qui est le grand patron chargé 
des plus grandes responsabili­
tés, et que chaque jour il doive 
le consulter dans l'exercice de 
ses fonctions. 

Mais pour un fonctionnaire 
qui a de tels scrupules, combien 
d'autres ne méprisent pas en se­
cret ou ouvertement un maire 
qui ne vaut pas plus, à leurs 
yeux, que le salaire que lui con­
sentent les contribuables? 

Au problème de la rémunéra: 
tion s'ajoute celui de la rente dç 
retraite. Un maire pourra avoi* 
été en fonction dix, vingt ou 
trente ans, comme le maire' 
Drapeau; avoir consacré à ses' 
fonctions le meilleur de sa vie, a 
un salaire souvent de beaucoup-
inférieur à ce qu'il aurait pu ga­
gner autrement. Mais au mo­
ment de la retraite, il risque de 
vivre dans la gène s'il a été hon­
nête et n'a pu compter que sur. 
son revenu de maire. 

Le maire Drapeau ne s'est ja^ 
mais plaint de son salaire, mais 
il a plus d'une fois deplore le 
traitement ridicule auquel ont 
droit les maires retraités. A la 
fin des années 60 il avait justifie 
l'ouverture d'un restaurant en 
invoquant la piètre rente à la­
quelle il aurait droit à sa retrai­
te. 

Voilà une autre anomalie du 
système qui pénalise le dévoue-
ment au niveau municipal, 
alors que les services rendus par 
les élus au niveau provincial, 
donnent droit à une plantureu­
se rente à vie après deux man-., 
dats électoraux, sans considéra­
tion d'âge. •,~ 
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Le «Camp David» de M. Pérès 
El -ill 

C'est avec une promptitude et 
une exactitude remarquables 
qu'a été perçu le sens de la ren­
contre entre le roi Hussan II du 
Maroc et le premier ministre 
d'Israël, M. Shimon Pérès. D'un 
côté, espoir et satisfaction; de 
l'autre, impression, confirmée 
une semaine après la rencontre 
d'Ifrane, qu'il ne faut attendre 
aucun miracle de ce téte-a-téte. 

A l'occasion des entretiens 
d'Ifrane (au Maroc), on a rappe­
lé l'étape décisive qu'avait cons­
titué la démarche du président 
Sadate d'Egypte en 1977. La 
comparaison n'est pas ridicule. 

Elle l'est d'autant moins que 
le souverain marocain n'aurait 
pas été personnellement étran­
ger aux arrangements qui 
avaient permis le voyage du 
président égyptien en Israel. Si 
ce trait en dit long sur la volon­
té du souverain chérifien de fa­
voriser une solution politique 
au Moyen-Orient, il faut conve­
nir également que le bilan des 
journées d'Ifrane reste remar­
quablement mince. 

On fait grand état d'un enga­
gement pris par M. Pérès de ne 
pas annexer les territoires de 
Cisjordanie et de Gaza. C'est un 
engagement qu'avait pris Begin 
lui-même, sans qu'Israël ne 
s'interdise pour autant de s'in­
cruster dans ces territoires oc­
cupés! On peut renoncer à an­
nexer formellement sans ou­
blier de s'implanter de facto. 

Longtemps avant que M. Pé­
rès ne prenne la direction d'un 
gouvernement d'union, dont il 
va d'ailleurs remettre les rênes 
en octobre prochain, le senti­
ment prévalait qu'il n'aurait 
pas la volonté ou les moyens de 
mener, dans les territoires occu­
pés, une politique très différen­
te de celle de ses adversaires du 
Likoud. 

Du côte arabe, les réactions 
négatives de la Syrie et de l'Al­
gérie aux événements de la. se­
maine dernière ont poussé Has­
san Il à renoncer à la prési­
dence du Sommet de la Ligue 
arabe. Là non plus, aucune sur­
prise extraordinaire. Surtout 

pas pour le roi, dont la lettre de 
démission devait être déjà 
prête, lusqu'à un certain point, 
ces gestes relèvent du symbole. 
Symbole des divisions du mon­
de arabe. 

Exaspération également des 
antagonismes. La polémique 
prend des accents virulents. 
L'organe officieux du gouverne­
ment de Damas promet à Has­
san Il le même sort que Sadate. 
L'Iran, qui n'est pas un pays 
arabe, mais qui ne s'interdit pas 
de parler au nom des nations 
musulmanes, annonce que cel­
les-ci «ne pardonneront jamais 
l'acte de traîtrise et de compro­
mission du roi Hassan». Entre 
ces propos virulents et l'appel 
au meurtre la différence est 
infinitésimale... 

La récompense de son effort, 
le roi Hassan la recueille ail­
leurs et voit poindre l'hommage 
à son courage d'autres hori­
zons. Le gouvernement français 
rend un hommage commun au 
premier ministre israélien et au 
roi pour leur «souci de contri­

buer à la recherche d'un règle1 

ment d'ensemble au Prothi%" 
Orient». 

• t m i l ' i 

En visite à (érusalem, le vice; 
président George Bush jubile, le 
n 'aurais pu imaginer meilleure 
occasion de venir en Israël», 
s'exclame-t-il. Meilleure occa" 
sion pour quoi faire? P o u r 
mousser sa candidature à la suc­
cession du président Reagan ou 
pour insuffler une vigueur nouz -
velle aux entreprises de paix? 

Là aussi, l'illusion a ses limi­
tes. C'est beaucoup plus en 
spectateur qu'en moteur que 
l'administration Reagan s'est 
comportée au Moyen-Orient 11 
est vrai que les extravagances 
périlleuses de Kadhafi appor­
taient déjà un lot bien suffisant 
de soucis à la Maison-Blanche. 

L'influence des Etats-Unis-sûr 
le comportement des dirigeants 
israéliens est indéniable. C'est 
une,influence qui reste trop 
souvent passive. Le «Camp Da­
v i d » travailliste de M. Pérès'a 
besoin d'une forte poussée.— 

O o y C O R M Î l R 
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Mourir 
au Liban 

K" ne saurais aff i rmer si le fan-
lômc d'un Liban affamé a beau­
coup secoué vos lecteurs cana­
diens; le monde est tellement 
ertgagc dans le cercle infernal de 
ia violence que plus personne ne 
se'sent concerné. 

Peu de personnes réal isent 
exactement le drame du Liban, 
drame journalier qui se répète 
sans pit ié à chaque lever de so-
lelL 

Pour ma part, je dors chaque 
soir, calme, t ranqu i l le , serein, 
malgré l'enfer libanais qui est 
devenu pour nous famil ier, d'au­
tant plus que j 'habite, comme 
des mi l l ie rs d'autres Libanais, 
sur la première ligne de démar­
cation, à Beyrouth, et à portée 
des obus et des tirs des francs-ti­
reurs embusqués des milices ch i i ­
tes khomeynistes, alimentées et 
aidées par les Syriens (compren­
dre les Soviétiques). 

Chaque fois que je sors de la 
maison, que je traverse la rue ou 
que je roule en voiture, une légè­
re appréhension me gagne m'at­
tendant a recevoir à tout instant 
un obus ou une balle fugit ive, ou 
à côtoyer une voiture piégée; ma 
vie me semble soudain un bien 
précieux et dérisoire à la fois, 
j'essaie de ne pas penser à la 
mort dont l'ombre peuple les 
rues et les esprits, le m'astreins à 
penser à autre chose: à ma fem­
me que j 'a i aimée et que j 'a ime 
toujours; à des amis lointains 
que j ' a i qu i t t és depu is l o n g ­
temps. |c pense à mon pauvre 
pays que l'on crucif ie chaque 
jour avec une cruauté qui rappel­
le celle des Vandales, des M uns 
et des Mongols, le pense à mon 
L IBAN, jadis terre d'accueil et de 
tolérance, nié par un sectarisme 
aveugle, renié par ses amis et ses 
protecteurs, pour qu' i l devienne 
la patr ie-refuge des PALESTI­
NIENS, ces damnes de la terre, 
devenus, à leur tour, d' impitoya­
bles bourreaux. 

« La mort... un» aventure banal» » 

Et dans cette ambiance infer­
nale, pour nous Libanais, assister 
à l'agonie de son pays est une 
épreuve intolérable; écrire de­
vient un moyen de crier notre ré­
volte et d'échapper au désespoir. 

Douze ans de guerre c i v i l e 
dé jà ! Not re patience, tou jours 
approvisionnée d'espoirs de plus 
en plus lointains, se dissipe dans 
les plis de la violence. Bâtisseurs 
de projets et d'avenir, de songe et 
de réalité, habitués à taquiner ou 
à défier la chance, nous avons 
appr is — spécialement nous, 
chrétiens — à nous accommoder 
de l ' incertitude devenue notre 
toi le de fond et notre hor izon. 
Depuis 12 ans, nous faisons l'ap­
prentissage de la solitude, non 
pas la solitude de ceux qui vivent 
dans une grande métropole et où 
chacun est l i v ré à l u i - m ê m e , 
mais l'affreuse solitude de ceux 
que les autres nations ont aban­
donnés et l 'horr ible isolement 
des hommes livrés à un déchaî­
nement de la fatalité sans que se 
tendent des mains secourablcs. 

Le f lux et le reflux de l'espoir, 
le désarroi d 'un pays encerclé 
par une violence terri f iante, l ' in­
différence ou l 'hosti l i té d'un Oc­
cident qui préfère les frissons de 
la bonne conscience au courage 
moral et à l ' in i t iat ive audacieuse, 
une Ligue arabe pétrie de mau­
vaise foi et qui assiste benoîte­
ment, satisfaite de l'éclatement 
du Liban parce que habité par 
des chrétiens; telle est notre tris­
te si tuat ion. 

Malgré tout et en dépit de tout, 
nous gardons intacte la même 
combativi té, le même désir de 
survivre, l'espoir vivace que le 
DROIT finira par l'emporter sur 
les ténèbres qui nous encerclent 
de toute part ; car. nous avons 
une JEUNESSE pour laquelle la 
mort est devenue une aventure 
très banale. 

Voi la ce que j 'a i voulu mettre 
en évidence aux yeux de tous vos 
lecteurs; ils me comprendront 
avec beaucoup d'indulgence. 

François GENADRY 

Endettés de $ 1 2 0 milliards 
La presse canadienne nous ap­

prend que la dette québécoise des 
municipalités, sociétés d'État et 
gouvernement du Québec s'élève 
à près de $60 mil l iards. Ceci n' in­
clut pas notre quote-part ('/«) de la 
dette accumulée du gouverne­
ment fédéral d'environ $250 mi l ­
liards. Globalement, les québé­
co is . aux t r o i s p a l i e r s 

gouvernementaux sont endettés 
de près de $120 mil l iards ou envi­
ron $18.500 par personne. 

Malgré que nous vivions cons­
t a m m e n t au-dessus de nos 
moyens (la dette collective cont i ­
nue à augmenter de plus de $10 
mi l l iards par année), un jour, i l 
faudra payer la note. 

Le fait de différer toujours cette 

échéance, sous la pression des 
groupes de gauche, nous mené 
co l l ec t i vemen t vers un grand 
chaos social a court terme. Il suf­
f ira d'une récession économique 
pour nous catapulter vers une 
fai l l i te f inancière globale, ce que 
souhaitent d'ai l leurs beaucoup de 
leaders actuels. 

Pierre MONTY 

Des menés et des brochets 

/ 

Nous nous doutions bien qu'un 
j o u r , on en tend ra i t par le r de 
l 'école Notre-Dame-du-Lac (de 
Desbiens, au Lac St lean) dans le 
journal LA PRESSE parce que. 
voyez-vous, |ean-Paul Desbiens, 
alias Frère U n t e l , est originaire 
de cette localité, parce que lean-
Paul Desbiens, frère mariste.Jut 
provincial de cette communauté 
à leur maison de Desbiens, parce 
que la communauté des frères 
mnrlsti-s est propriétaire de l'éco­
le Notre-Dame-du-Lac. parce que 
la location de cette école à la 
Commission scolaire régionale du 
Lac St-lean n'est pas sans intérêt 
économique pour la communau­
té, parce que lean-Paul Desbiens, 
mariste. est fidèle à ses origines, à 
sa communauté, et que, connais­
sant son audience, i l voulait aider 
ses pairs, sa communauté, m ê m e 
s'il ne connaissait pas autant le 
dossier qu ' i l ne le laisse croire à 
ses lecteurs. Il se garde bien de 
dire que le mené sous-estime son 
poids et sa grosseur, qu' i l se veut 
plus gros qu'un brochet moyen et 
qu ' i l aime tenir les autres menés 
en otage. 

Peut-être que ses informateurs 
t 'ctnlquclquc peu biaisé (pourtant 
i l n'a besoin de personne pour se 
comporter de la sorte) et qu'ainsi, 
i l t ire à bout portant sur tout ce 
qui bouge, sans bien identi f ier les 
motifs et les décideurs d'aujour­
d'hui qui ne sont plus les mêmes 
qu'hier. 

Peut-être est-ce là une vertu 
inut i le que de vérif ier ses sources 
et^es cibles lorsqu'on a atteint 
une certaine crédibi l i té nationale 
en «charriant» les autres. 

Npus n'avons pas votre érudi­
t ion,.vos études, votre temps de 
réf lexion, nous n'avons pas votre 
p l u m e , b re f nous sommes du 
nombre des «épais» qu'en bon 
«agitateur» moderne vous pour­
fendez, mais sachez que nous 
sommes sortis de cette naïveté en­
fantine autrefois exploitée à satié­
t é s . . . 

a L'épaisseur » est un talent iné­
galement réparti par la Providen­

ce. Avec celle que nous avons, 
nous nous rendons utiles à notre 
collectivité avec dignité comme 
nos parents nous l'ont inculque. 
Nous n'avons hélas pas appris à 
déblatérer sur le dos des autres 
sur la place publique. C'est une 
opt ion professionnelle qui n'exis­
tait pas dans notre temps. 

Après cette i n t r o d u c t i o n , et 
pou r la bonne lec ture de vos 
«fans», nous daignons apporter 
les corrections suivantes : 
1) i l ne s'agit pas de la Commis­

sion scolaire d 'Alma qui ne 
gère que l'enseignement pr i ­
maire; 

2) i l s'agit plutôt de la Commis­
sion scolaire régionale du Lac 
Si lean, laquelle gère le niveau 
secondaire sur un terr i toire de 
quinze ( 15) municipalités, tou­
tes aussi importantes les unes 
que les autres, mais dont le siè­
ge social est au centre démo­
graphique et physique de son 
te r r i t o i re , soit dans la v i l l e 
d 'A lma; 

3) «la petite école», ça fait sym­
pathique et ça donne l ' impres­
sion que c'est une école pr i ­
maire, «la dernière école du 
v i l l age» même, a lo rs q u ' i l 
s'agit d'une école secondaire 
(secondaire I, I I , II) totalisant 
mo ins de 200 élèves ( jad is 
600); 

4) cette «petite école» est louée 
(145000,00$). annuel lement, 
i l est vra i , à la communauté 
des frères maristes alors que 
notre Commission dispose am­
plement de place dans l'une de 
ses écoles du même secteur; 

5) ce n'est pas le seul endroit et 
secteur de notre terr i toire où 
des écoles o n t été fermées 
pour le mieux-étre éducat i f 
des élèves (8.900 élèves en 
1972; 3,700 en 1986). Les rè­
gles budgétaires sont ajustées 
sur la clientèle. Pour la bonne 
compréhens ion du dossier , 
cela eut été important pour 
vos lecteurs; 

b) cette «petite école» sympathi­
que n'offrait pas de secondaire 
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IV et V, faute d'élèves pour or­
ganiser des groupes décents, 
des options, pas plus d'ailleurs 
qu 'e l le n 'o f f ra i t d'enseigne­
ment professionnel ou de ser­
vice aux enfants en dif f icul té 
d'apprentissage; une «petite 
école privée», quo i ! 

7) cette «petite école» fut mainte­
nue ces trois dernières années 
même si cela a contribué au 
déficit de notre Commission. 
Un référendum pour augmen­
ter la taxe scolaire afin de sau­
vegarder les acquis a été fait et 
la populat ion, même de ce sec­
teur, a voté N O N ; 

8) cette «pet i te école» génère 
trois (3) des quinze (15) em­
plois dans cette localité; à l'ex­
ception des deux (2) emplois 
créés par voue communauté, 
tous les autres sont protégés 
par la Commission; 

9) l 'économie de Desbiens fut ja­
dis, peut-être, bien servie par 
le juvénat administré par vo­
tre communau té (achats lo­
caux, c réa t i on d 'emplo is . . . ) 
mais hélas, i l est fermé le luvé­
nat, sans contestation, sans pa­
rade, sans édi tor ia l , sans que 
la p o p u l a t i o n les considère 
comme des «charognes», des 
apprentis «facistes de fond de 
cour». O n abandonnait «une 
petite école de 600 pension­
naires» et c 'étai t religieuse­
ment acceptable. Pour tan t , 
cet te p o p u l a t i o n y c roya i t , 
el le, aux frères maristes...; 

L'on pourrait continuer ainsi 
pendant plusieurs pages (on le 
connaît le dossier, nous) pour re­
lever vos propos qu i , comme c'est 
votre habitude, cherchent plus à 
épater, à faire parler, qu'à éclai­
rer, qu'à suggérer et qu'à bâtir. 

Les décideurs d ' au jou rd ' hu i , 
vos charognes à vous, agissent 
plus qu' i ls ne parlent. Ils assu­
ment leurs responsabilités pour le 
mieux-être pédagogique de 3,700 
élèves. 

N o u s n ' a v o n s pas hélas le 
même observatoire que vous; est-
i l ut i le quand on voit «tout cro­
che» et que l 'on d i t tant de choses 
«de travers»? 

Quant à nous, les responsabili­
tés que nous avions à prendre, e l ­
les sont prises, après mûres ré­
flexions. 

V o t r e r é f l e x i o n n'est q u ' u n 
«feu d'art i f ice de plus» au Festival 
de Montréal . Ils (elles) (lecteurs, 
lectrices) ont eu droi t à un beau 
«plat de mensonges» alors que 
nous, nous avons eu droit à une 
mesquine attaque et réflexion. Ça 
vous connaît. I insolence fait par­
tie de votre vie. S'il reste un peu 
de positif à l' insolence, i l ne reste 
que le vide à la bêtise. 

Comité exécutif 
C.R.S. du Lae-St-lean 
Jacques T R E M B L A Y , 

président 
, Johann* L A H O U C H E , 

Le DECLIC 
se languit 
dans le noir 

En 1983, le gouvernement déci­
dait de créer un programme de 
travaux communautaires (Déclic) 
pour aider les moins de 30 ans 
qui sont sur le Bien-être social. Ce 
programme a comme but de pro­
curer du travail à nos jeunes adul­
tes ainsi qu'un supplément de re­
venu. 

Pour réaliser le programme, le 
gouvernement choisit des orga­
nismes à but non lucratif déjà 
existants ainsi que des établisse­
ments du réseau (hôpitaux, cen­
tres d'accueil). 

lusqu'à présent, ce programme 
dans la région de la Montérégie a 
aidé quelques centaines de jeunes 
adultes. Mais voici que depuis le 
printemps 1986 le gouvernement 
retarde, de semaine en semaine, 
l'annonce des montants pour la 
poursu i te du programme ainsi 
que les décisions quant à son ave­
nir. Ceci place nos jeunes et les 
promoteurs dans une grande in­
sécurité émotive et financière. 

Par les présentes, DECLIC prie 
le gouvernement de faire di l igen­
ce pour faire connaître les mon­
tants qu ' i l entend consacrer à 
notre entreprise. 

Françoise POTVIN 
Lucie DUDOIT 

Représentantes des promoteurs du 
programme travaux communautaires 

(Déclic) 

Du lait 
à l'égout 

Mardi , le 22 jui l let dernier, le 
Telejournal m'a laisse un désa­
gréable arriere-goùl de lait caillé 
dans la bouche. l 'a i eu honte. Ter­
riblement. |'ai été bouleversée en 
voyant ce producteur de lait de 
Notre-Dame-du-Lac déverser des 
centaines de litres de lait dans les 
egouts. Tous ceux qui ne mangent 
pus a leur faim ont vu ça eux aus­
si, en noir et blanc. 

Comment peut-on en arriver 
là? On préféra jeter que donner. 
|e ne comprends pas. 

Ce reportage nous présentait 
ensuite un homme de l'Associa­
tion des producteurs de lait (je 
crois), qui nous disait qu ' i l est im­
possible d'acheminer ces surplus 
vers les pays du T ie rs -monde. 
D'accord. Le Soudan, c'est pas la 
porte à coté. Mais Rimouski . Sha-
winigan. Coaticook. Montreal... 
ça n'est quand même pas si lo in . 

Franchement incompréhensi ­
ble. 

Hélène PAQUET 
Montréal 

Jean-More CÔTÉ, 
Jeanne-Mance MARTIN, 

Richard COUTURE, 
Andrée BLANCHETTE, 

Claude OUELLETTE, 
Robert GAGNÉ 

commissaires • 
L'ar t ic le signé par M. lean-

Paul Desbiens dans LA PRESSE 
du lundi 16 ju in , in t i tu lé : «Les 
brochets et les menés», portant 
sur la fermeture de l'école Notre-
Dame-du-Lac, a Desbiens, au 
Lac-Saint-lcan, laisse songeur et 
nous nous devons de le dénoncer 
tant pour son fond que pour sa 
forme. 

Ains i , M. Desbiens accuse la 
Commiss i on sco la i re d ' A l m a 
d ' a v o i r fe rmé l ' éco le N o t r e -
Dame de Desbiens. Nous nous 
devons de relever cette fausseté, 
erreur grossière s'i l en est une, 
s u r t o u t p o u r q u e l q u ' u n qu i 
p r e n d que lques paragraphes 
pour dire à quel point i l connait 
la région et ses insti tut ions. 

L'école Notre-Dame dispense 
l'enseignement secondaire et de 
ce fait relève de la Commission 
sco la i re rég iona le Lac-Saint-
|ean. La Commiss ion scolaire 

Le rapport des sages : 
s'en prend à tort à 
une faculté de médecine 
Monsieur Paul Gobeil 
Président du Conseil du trésor 
et ministre délégué 
à l 'Administrat ion 

La lecture des «rapports» du 
Groupe de travail sur la revision 
des fonctions et des organisations 
gouvernementales s'avère r iche 
en émotions pour ceux qui ont vu 
grossir l'appareil gouvernemental 
et ses politiques au cours des der­
niers trente ans. 

Cependan t , j ' a i m e r a i s pou r 
l'instant m'attarder à une recom­
mandation particulière, à savoir 
la disparit ion d'une faculté de 
médecine (2.3.3.), à savoir celle 
de l 'Univers i té de Sherbrooke 
(dixit Monsieur Lortie en confé­
rence de presse, LA PRESSE. 8 
jui l let 1986, p. B-l). 

Bachelier de l 'U. de Montréal, 
docteur en médecine de l 'U. de 
Sherbrooke, diplômé en psychia­
trie de l 'U. Met, i l l et P h D . de 
l 'U. Laval, j ' a i , en tant que profes­
seur de l 'U. du Québec, une pers­
pective plus «réseau» de la pro­
b lémat ique soulevée par votre 
recommandation. 

Indépendamment de la ques­
tion de la progression des effec­
tifs médicaux, il y aurait eu plu­
sieurs autres raisons de ne pas 
ouvrir la faculté de médecine de 
Sherbrooke au moment où son 
existence fut décidée. Deux fac­
teurs p o l i t i q u e s f a v o r i s è r e n t 
grandement la création de cette 
faculté: la fierté locale qui mi l i ­
tait pour le joyau de prestige que 
représente une faculté de médeci­
ne et l'embarras du gouverne­
ment de l'époque avec un édifice 
dont la vocation init iale était cel­
le d 'un hôp i t a l psych ia t r i que 
dont l ' implantation aurait con­
trecarre les politiques issues du 
rapport Bédard sur les hôpitaux 
psychiatriques (I9b2). Un autre 
facteur, que j 'appellerai, au sens 
la rge, « techno log ique» a l l a i t 
cons t i tuer un c lément déc is i f 
dans cette aventure. En effet, la 
région de Sherbrooke ne sécrétait 
pas suffisamment d'élites médica­
les à elle seule pour pouvoir sou­
tenir la création d'une faculté de 
médecine. I l y eût tout un regrou­
pement progressif de jeunes mé­
decins tant cliniciens que cher­
cheu rs en vue de c rée r une 
inst i tut ion représentant une phi­

losophie nouvelle où s'intégrerait 
la perspective cl inique, la pers­
pective pédagogique, la perspecti­
ve sociale et la perspective de la 
recherche. Si une pareille innova­
t ion avait pu être possible ai l ­
leurs, la faculté de médecine de 
Sherbrooke n 'aurai t probable­
ment pas vu le jour, le ne cache­
rai pas moi-même que. personnel­
lement, bien qu'admis ailleurs, 
j'avais choisi la faculté de médeci­
ne de Sherbrooke à cause des es­
poirs innovatifs qu'elles représen­
taient, tout en sachant que le 
c i tad in que j 'é ta is , a l la i t v ivre 
dans un environnement rural a 
route non pavée à l'époque, l'ai 
déjà mentionné que j 'a i par la sui­
te étudié ailleurs. Ce qui m'in­
quiète de la recommandation de 
vos «rapports», c'est qu'elle en­
gendre un phénomène analogue a 

celui des «animaux malades de la 
peste» où le moins coupable est 
châtié. 

A f i n d 'év i te r des considéra­
tions impressionnistes sur la «fa­
culté de trop», j 'aimerais que, si 
jamais on devait en arriver à sup­
primer une faculté de médecine, 
on évalue les différentes facultés 
de médecine du Québec en fonc­
t ion de critères objectifs, notam­
ment en termes de rendement so­
cial. Comment les diplômés d'une 
faculté s' inscrivent- i ls dans les 
objectifs de santé du Québec? 
Quel est le taux de dispersion des 
diplômés dans les régions péri­
phériques du Quebec? Quel est le 
taux de diplômés oeuvrant dans 
des pratiques progressistes com­
me celles que vous favorisez à tra­
vers la recommandat ion de la 
création d'«organisation de pré­
s e r v a t i o n de la san té» (ou 
H.MO.)? 

D'un tout autre point de vue 
qui pourrait cependant aboutir à 
la même conclusion, pourquoi 
faut-il deux facultés de médecine 
a Montréal? Pourquoi pas une fu­
sion? 

Puisse ces réflexions tempérer 
tout empressement hàtif a mettre 
une recommandation plutôt in­
quiétante pour quiconque s'inté­
resse à l 'évolution de la médecine 
au Québec. 

Hubert w A L L O T 
professeur 

Université du Québec 
a Chicout imi 

d 'Alma administre le niveau pr i ­
maire et de ce fait, elle-même, ni 
ses officiers n'ont quoi que ce 
soit à voir avec la fermeture de 
cette école. 

Il est vrai que les commissaires 
d'Alma siègent à la régionale. 
Nous aimerions faire remarquer 
cependant qu'i ls y sont en mino­
r i té: sur 37 commissaires qui siè­
gent a la C.S.R. Lac-Saint-|ean, 
15 seulement viennent d 'A lma. 
les 22 autres venant des secteurs 
environnants dont le secteur de 
Desbiens. Il est donc faux de pré­
tendre que c'est Aima qui a déci­
dé seule de la fermeture de cette 
école. 

Le dossier de la fermeture de 
cette école n'étant pas de notre 
ressort, c'est la seule erreur que 
nous relevons. Nous laissons le 
soin à la commission scolaire 
concernée de relever, si le coeur 
lui en d i t , les autres trop nom­
breuses erreurs et demi-vérités 
qui foisonnent dans le texte. 

Nous a i m e r i o n s cependan t 
soulever un autre po in t : M. Des­
biens semble mettre en doute 
l ' impartial i té des commissaires 
et de ses officiers. 

Pour la bonne compréhension 

de ses lecteurs, nous aur ions 
aime que M. Desbiens souligne 
que les frères maristes perdent 
un revenu de locations de près 
de $ 150,000 car cette école leur 
appartient. Quand on sait que M. 
Desbiens est lui-même membre 
de cette communauté, i l est à se 
demander s'il est aussi impart ial 
qu' i l ne le laisse croire. On peut 
également se demander si la vi­
rulence de son texte ne vient pas 
de ce fait, car souvent quand on 
attaque le portefeuil le, on atta­
que également le coeur et la rai­
son. 

Nous ne nions pas le droi t à M. 
Desbiens de prendre faits et actes 
en faveur du maint ien de l'école 
Notre-Dame-du-Lac; cependant 
nous aurions pu espérer, d 'un 
homme de sa stature et de sa re­
nommée un peu plus de dignité. 

En terminant, la Commission 
scolaire d 'Alma et ses officiers se 
rendent disponibles pour rappe­
ler à M. Desbiens les structures 
des commiss ions scolaires de 
notre terr i toire. 

La Commission 
Scolaire d 'A lma 

Le président 
Nlcol TREMBLAY 

TEMPUS FUGIT r CQNDQ FUGIT 

L i t ' temps s'envole, ot vo i la que disparais­
sent les dernières résidences d isponib les au 
Sanctuaire d u Mont -Roya l . I r rémédiab le­
ment . Le projet de condomin iums qu i a 
connu le p lus de succès a u Canada en con­
naîtra donc jusqu 'à la f in . Parce que les gens 

3ui recherchent une hab i ta t ion à la hauteur 
e leurs goûts savent où la t rouver. 
À l 'abr i des brui ts de la v i l le , mais a u 

coeur de la v ie urbaine. N i chée sur le f lanc 

de la montagne et inondée de solei l . Avec 
des surfaces nabi tables immenses, qu i peu­
vent être aménagées au gré de votre i m a g i ­
nat ion. 

Le Sanctuaire d u Mon t -Roya l : un nou ­
veau mode de v ie, un nouveau b ien-êt re, <i 
découvr i r . . . avant qu ' i l ne 
disparaisse! 

DERNIERE PHASE... DERNIERE CHANCE! 

Accédez a un nouveau mode de vie 
le sancruaioe 

du mont-royal 
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Claude Jasmin abandonne 
Lance et Compte et $84 000 
mm Claude jasmin ne participe-
— ra pas à la rédaction de la 
deuxième partie du téléroman 
Lance et compte, qui prendra 
l'affiche les mardis soirs à 8 h, à 
partir de septembre, à Radio-Ca­
nada. 

CAROLINE MONTPETIT 

« l'avais cru être engagé com­
me co-scénariste de l'émission, 
commente l'auteur de La Petite 
Patrie et de Pointe-Calumet. 
Puis, je me suis aperçu que je de­
venais plutôt une espèce de 
script-éditeur des textes de Ré-
jean Tremblay. » 

C'est en effet le chroniqueur 
sportif de LA PRESSE qui a rédi­
gé, jusqu'à maintenant, les pre­
miers jets de tous les épisodes de 
la série télévisée, dont le scéna­
rio tournera autour d'une équi­
pe de hockey québécoise. 

« Peu de personnes détien­
nent une solide connaissance du 
monde du hockey et savent écri­
re à la fois, précise d'ailleurs 
Tremblay. Et chacun des épiso­
des de la série Lance et Compte, 
dont certains se déroulent en 
Union Soviétique et en Autri­
che, par exemple, doit être fait 
avec beaucoup d'exactitude. » 

Tremblay et |asmin affirment 
tous deux, toutefois, que la dé­
mission de lasmin s'est conclue 
en toute amitié. 

« Réjcan et moi nous enten­
dons très bien pour manger en­
semble, lance lasmin. Mais pour 
travailler, c'est une autre histoi-
re... » 

La première partie de la série, 
; qui est déjà complétée, avait été 

écrite conjointement par Réjean 
Tremblay et l'écrivain québécois 
Louis Caron. C'est lorsque ce 

; dernier a choisi, il y a quelques 
semaines, de ne pas participer à 
la deuxième série de treize émis­
sions, que lasmin a été approche 
par l'équipe de production de la 
série. Depuis sa démission, c'est 

; un troisième auteur, lacques |a-
cob, qui s'occupe de travailler 
les versions de Tremblay. 

le J a s m i n 

Le réalisateur de l'émission, 
Richard Martin, ne s'inquiète 
pourtant pas outre mesure de 
l'homogénéité d'un scénario tra­
vaillé à plusieurs. 

« Nous aurions aimé que las­
min participe à l'émission. Mais 
sa démission ne change pas vrai­
ment nos plans. L'émission gar­
dera quand même son cachet, 
son style. » 

Et parlant de cachet, ce ne 

sont pas les sous qui manquent, 
pour financer la scénarisation 
de Lance et Compte, qui sera 
non seulement diffusé sur le ré­
seau anglais de Radio-Canada, 
mais aussi sur la chaîne françai­
se TFI. à partir de janvier. 

« |'ai refusé un revenu global 
de $84,000, de commenter las­
min. Sans compter les retom­
bées financières de la diffusion 
en Europe. » 

AU FESTIVAL DE TAORMINA 

Nouveau prix à Denys Arcand 
mu ( PC ) — « Le déclin de 

l'empire américain » , le 
long métrage de Denys Arcand, 
continue de remporter des hon­

neurs. Il vient en effet de méri­
ter le prix de la presse italienne 
au Festival de Taormina qui 
s'est déroulé du 17 au 26 juillet. 

Quilico fête 
ses 35 ans de 
carrière 
• Le grand baryton canadien 
Louis Quilico célèbre 35 ans de 
carrière. Pour souligner cette 
date importante, il se produira 

V É R O N I Q U E R o b e r t 
collaboration spécial* 

Louis Qui l ico 

jeudi prochain au Festival d'été 
de Lanaudière, en compagnie 
du soprano Michèle Boucher. 
Son épouse, Lina Pizzolongo, 
sera au piano. Le récital aura 
lieu à 20h30 à la salle Rolland-
Brunclle du Cégep |oliette-De 
Lanaudière. 

Puis, le 2 août à 20 h, à la sal­
le Gilles-Lefebvre au Centre 
d'arts d'Orford, M. Quilico 
donnera un récital en solo. 

Hamelin à l'Orchestre 
symphonique de Laval 
• Dans l'édition de samedi dernier, nous mentionnions que le 
prochain concert du pianiste Marc-André Hamelin au Québec 
aurait lieu les 12 et 13 décembre prochains avec l'Orchestre des 
leunes du Québec. 

Il est maintenant confirmé que M. Hamelin se produira avant 
cette date avec l'Orchestre symphonique de Laval, dirigé par M. 
Gilbert Patenaude, les 1er, 2 et 4 octobre prochains. Les trois 
concerts se tiendront à la Maison des Arts de Laval, au 1395 
ouest, boul. de la Concorde, à 20h. Au programme : le Quatriè­
me Concerto de Saint-Saéns. 

Eva Baraian au 
Festival de l'Opéra 
• Vu le mauvais temps cet été, les Mes de Terre des Hommes ont 
connu une moins grande affluence que prévu. En conséquence, 
le Festival de l'Opéra sera peut-être obligé de fermer prématuré­
ment le 10 août. À moins que ses spectacles du samedi et du 
dimanche se remplissent cette fin de semaine-ci. Ce qui est fort 
probable puisque, étant donné les circonstances, on a avancé la 
participation de l'excellente soprano roumaine Eva Baraian, ga­
gnante du Prix Madama Butterfly à Tokyo en mai dernier. 

On peut se renseigner au 397-0205. 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
PAR MARIO FONTAINE 

21:00 © «Le diable bot ta femme et marie sa fille» 
Une journée pas comme les autres pour un groupe de pay­
sans hongrois, qui reçoivent la visite d'un haut fonction­
naire. 
Œ) Comrades 
Cette série hebdomadaire tournée en Union soviétique n'a 
pas reçu la publicité qu'elle mérite. Ce soir on découvre 
une ville qui n'a rien de glacial, Samarkand, dominée par 
la communauté musulmane. 

H0EAÎEE BÉVJSÉ 
20:00 (B (B €0 Station Soleil 

Spécial Country. Invités: Denis Champoux, Steve Faulk­
ner, Richard Morissette et |une-Carol Lalanne. 

î 
j 

Les auditeurs pourront écouter 
Sexually Speaking à CKGM 

Le long métrage de fiction 
fera par ailleurs partie de la sé­
lection officielle du prochain 
festival de New York qui se dé­
roulera en octobre. 
À Rio de Janeiro 

Enfin, du 20 au 29 novembre. 
« Le déclin » représentera le Ca­
nada à la compétition officielle 
du Festival international de Rio 
de laneiro. Ce sera la première 
fois qu'un film canadien est in­
vite à cette manifestation. 

Reagan honore 
V . Horowitz 
g WASHINGTON ( AFP ) -
™ Le président Ronald Rea­
gan a remis hier la médaille de 
la liberté au pianiste Vladimir 
Horowitz qu'il a qualifié 
« d'émissaire de bonne volonté 
en direction du peuple d'Union 
soviétique » . 

La récente tournée de Vladi­
mir Horowitz en URSS « nous a 
rappelé l'humanité commune à 
tous les peuples » et constituait 
un « pèlerinage de paix » , a-t-il 
ajouté lors d'une cérémonie à la 
Maison Blanche. 

Le président américain a qua-
lifié Vladimir Horowitz de 
« plus grand pianiste vivant » , 
en reprenant les termes d'un cri­
tique britannique, et de « plus 
grand pianiste depuis Liszt » . 

TV Ontario 
et Global 
face au CRTC 
mm O T T A W A ( PC ) - Le 
™ Conseil de la radio-télévi­
sion et des télécommunications 
canadiennes ( CRTC ) a fait sa­
voir, hier, qu'il tiendra des au­
diences publiques, à compter du 
23 septembre, en ce qui concer­
ne le renouvellement des permis 
de diffusion de Global Commu­
nications et de TV Ontario. 

Les audiences, qui se tien­
dront à Toronto, permettront 
aux commissaires d'examiner — 
pour ce qui est du réseau Global, 
qui transmet dans le sud de 
l'Ontario — le contenu cana­
dien et d'évaluer la performance 
dans le passé de ce réseau régio­
nal. 

La CRTC a notamment de­
mandé à Global de lui indiquer 
en détails ce qu'il entend faire 
pour donner, à l'intérieur de sa 
programmation, plus d'impor­
tance à l'art dramatique cana­
dien et aux émissions destinées 
aux enfants. 

Pour sa part, le réseau TV On­
tario demande un renouvelle­
ment de permis pour son secteur 
de la télévision éducative ; de 
plus, il désire utiliser le canal 
qu'il possède déjà pour diffuser 
sa programmation anglaise et 
obtenir un nouveau permis pour 
un canal devant diffuser séparé­
ment en français. 

mm Vous éprouvez des problè-
™ mes sexuels ? Vous vous 
demandez comment rendre 
vos rapports avec votre parte­
naire plus satisfaisants ? Un 
simple coup de téléphone et le 
Dr Ruth, via satellite ... et grâ­
ce aux efforts de la station ra-
diophonique CKGM, vous con­
seillera sans fausse pudeur. 

D A N I E L L E B O N N E A U 

La station CKGM a diffusé, 
dimanche soir, sa deuxième 
émission de la série Sexually 
Speaking, animée par la célè­
bre Dr Ruth Westheimer, et 
produite par la chaîne radio-
phonique américaine NBC. 
C'était toutefois une première, 
puisque les Montréalais ont 
alors pu la joindre directement 
par téléphone, à New York, et 
lui demander conseil, tout 
comme l'ont fait les intéressés 
de 81 villes américaines et de 
neuf villes canadiennes. 

La spécialiste en thérapie 
psycho-sexuelle était tout exci­
tée de voir que ses propos 
étaient écoutés « internationa­
lement » . Elle s'est empressée 
de souhaiter la bienvenue à ses 
nouveaux auditeurs et s'est ex­
clamée de joie lorsque la pre­
mière Canadienne à lui adres­
ser la parole, une femme de 
Saskatchewan, lui a fait part de 
ses préoccupations. 

Tout peut être discuté avec le 
Dr Ruth. Si l'émission de di­
manche est représentative, on 
peut y parler d'homosexualité, 
de plaisirs sexuels, de peines 
d'amour, d'échanges entre cou­
ples « libérés » , etc. Le Dr 
Ruth a un style très décontrac­
té qui instruit... et divertit son 
public. 

La diffusion de l'émission, 
souligne M. David Wolfe, di­
recteur de la programmation à 
CKGM, s'inscrit dans l'effort 
que poursuit la station radio-
phonique, depuis cet hiver, de 
plaire à un auditoire formé en 

M m e Ruth W e s t h e i m e r 

majorité d'adultes âgés entre 
25 et 49 ans. 

Pour les habitués des émis­
sions de télévision The To­
night show. Late Night with 
David Letterman et Merv Grif­
fin, le Dr Ruth est une figure 
familière dont la réputation 
n'est plus à faire. Mais pour les 
moins avertis, la voix chevrot-
tante au fort accent étranger 
peut surprendre. Surtout lors­
qu'on porte attention à la na­
ture des conseils prodigués. 

Le Dr Ruth parcourt les 
Etats-Unis, parlant de sexualité 
très ouvertement à qui veut 
l'entendre. Et ils sont nom­
breux, ceux qui accourrent 
pour écouter ses leçons d'édu­
cation sexuelle. En plus d'avoir 
écrit deux livres et d'animer un 

programme d'une heure sur les 
ondes d'une chaîne de télévi­
sion nationale, la thérapeute a 
mis en marché un jeu de socié­
té, Dr. Ruth's Game of Good 
Sex, et un vidéocassette, Terri-
fic Sex. 

La station CKGM s'est basée 
sur le succès phénoménal que 
remporte son émission de style 
« lignes ouvertes » , aux États-
Unis, pour négocier un contrat 
d'exclusivité avec les agents de 
la thérapeute. On peut doréna­
vant écouter l'émission tous les 
dimanches soirs, de 22 h à 24 
h. Ceux qui sont armés de pa­
tience pourront joindre direc­
tement le Dr Ruth, à son studio 
newyorkais. Ils n'auront qu'à 
composer, sans frais, le 1-800-
635-5483. 

14e compétition de corps de clairon 
Hier so i r , le s t a d e munic ipa l d e V e r d u n 
accuei l lai t la 1 4 e éd i t ion d e la c o m p é t i ­
t ion d e c o r p s d e c la i ron Inv i ta t ion Q u é ­
b e c . S e p t f o r m a t i o n s a m é r i c a i n e s e t c a ­
n a d i e n n e s s e s o n t a f f r o n t é e s d e v a n t 
q u e l q u e s 5 0 0 0 s p e c t a t e u r s . C l a s s i q u e , 
jazz o u f a ç o n B r o a d w a y , c h a q u e c o r p s 
s ' e s t d é p l o y é a v e c couleurs e t ent ra in 
s o u s un ciel r a d i e u x . C e s jeunes d e 14 à 

21 a n s n 'é ta ient à M o n t r é a l q u e p o u r 
un seul soi r a v a n t d e p o u r s u i v r e u n e 
tournée qu i l es condui t d a n s 5 0 vi l les 
n o r d - a m é r i c a i n e s . Leur r é c o m p e n s e ? 
Part ic iper . C h a n t a i A r s e n a u l t , u n e Q u é ­
b é c o i s e qu i a i l a n s d e c o r p s e t c la i ­
r o n s à s o n actif , e s t f o r m e l l e : « C ' e s t u n 
fee l ing q u e tu n 'oub l ies j a m a i s l » 

photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Annie Lennox ne doit 
plus son talent à son 
caractère androgyne 
ma ( d'après CP ) — C'est plus 
™ comme vedette pop andro­
gyne que comme chanteuse 
qu'Annie Lennox s'était acquis 
une réputation internationale, 
en 1983, lorsque les Eurythmies 
prirent les ondes d'assaut avec 
« Sweet Dreams » . 

Mais l'arrivée sur le marché 
du cinquième album du groupe, 
« Revenge » , consacre Lennox 
comme I une des grandes chan­
teuses blanches de sa généra­
tion, tandis que le guitariste 
Dave Stewart est devenu une 
sorte d'enfant prodige. 

Revenge ne repésente pas un 
pas de géant par rapport à l'al­
bum de l'an dernier, « Be Your­
self Tonight » , mais c'est un 
nouvel exemple de la merveil­
leuse synthèse musicale qu'opè­
rent les Eurythmies, depuis les 
Beatles jusqu'à Led Zeppelin, en 
passant par Donna Summer. 

Après s'être écartés du synth-
pop qu'ils avaient aidé à popula­
riser au début des années 1980, 
Lennox et Stewart se complai­
sent désormais dans le territoire 
Motown. Cette musique musclée 
est parfaitement adaptée aux 
cordes vocales de la chanteuse, 
dont la voix puissante ne man­
que jamais d étonner par sa fi­
nesse contrôlée, pour n'éclater 
qu'au moment précis. Revenge 
est plein de mépris ( Missionary 
Man ) , de querelles d'amoureux 
( Thorn in My Side ) et de joie 
de vivre ( Let's Go ! ) . 

Les talents musicaux de Ste­
wart sont tout aussi remarqua­
bles, et les sons qu'il tire de sa 
guitare et de son harmonica 
donnent à Revenge un caractère 
futuriste qui rappelle souvent, 
toutefois, l'enthousiasme d'un 
lames Brown de 1966. 

« R e v e n g e », le cinquième 
album des Eurythmies, con­
sacre Annie Lennox comme 
l'une des g randes chanteu­
ses blanches de sa généra­
tion, et révèle le guitariste 
Dave Stewart comme une 
sorte d'enfant prodige. 

I Y-
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Walter Matthau est critique 
pour son dernier film P i r a t e s 

• BEVERLY HILLS. Califor­
nie ( d'après AP ) — C'est 

en boitillant que Walter Mat­
thau a fait son apparition, hier, 
au Club de tennis de Beverly 
Hills. Mais pourquoi boitait-il ? 
Se préparait il à un autre des rô­
les de vieux lion rugissant qu'il 
nous réserve depuis quelque 
temps ? 

TA 1 
us 

Walter Matthau person­
nifiant Capitaine Rouge 
dans P i r a t e s 

« |e boite parce que je me suis 
déchiré un ligament en traver­
sant en courant le Pacific Coast 
Highway pour tenter d'échapper 
aux voitures qui menaçaient à 
tout moment de m écraser », ex­
plique l'acteur, sans préciser 
toutefois pour quelle raison il 
s'était placé dans cette périlleuse 
situation. 

Matthau s'installa en geignant 
à une table, sur la terrasse, où il 
fut immédiatement assailli par 
une serveuse qui commença par 
le remercier des deux billets 
qu'il lui avait fait livrer pour son 
nouveau film. P i r a t e s , réalisé 
par Roman Polanski. La jeune 
femme affirma qu'elle avait 
trouvé le film « absolument 
merveilleux », mais Matthau 
s'est montré considérablement 
moins enthousiaste. 

« Pour le caractère et l'atmos­
phère, je lui donnerais quatre 
étoiles, mais certainement pas 
pour l'intrigue et l'action. Po­
lanski est un génie lorsqu'il 
s'agit de donner du réalisme à 
un film, mais je n'ai pas aimé le 
scénario, que je ne comprends 
toujours pas : il y a d'abord le 
bateau et les pirates ; puis ce 
sont les pirates contre le bateau ; 
et enfin le bateau contre les pi­
rates. |e n'ai rien trouvé de drôle 
là-dedans, ou même d'aventu­
reux. Et l'idée de nager, de me 
hisser à bord et de me battre au 
sabre sur une jambre pendant 
cinq ou six mois en Tunisie ne 
me souriait pas particulière­
ment. 

« Ce fut mon fils cadet. Char-
lie, qui me Ht changer d'idée. Il 
m'a dit : 'Il faut que tu accepte 
cette offre. Papa. Tu auras une 
occasion unique de travailler 
avec Roman Polanski, l'un des 
plus grands metteurs en scène de 
notre époque. C'un rôle qui 
pourrait changer ta carrière du 
tout au tout'. » 

Et Matthau accepta. Mais, 
lorsque les six mois prévus se 
transformèrent en une année — 
deux mois de préparatifs et dix 
mois de tournage — il a dû se 
demander s'il avait pris la bonne 
décision. 

Seul Américain de toute la 
distribution, Matthau était en­
touré de gens parlant des lan­
gues qui lui étaient totalement 
inconnues. « Polanski », dit-il, 
« parlait polonais aux casca­
deurs, italien aux spécialistes du 
truquage, et français aux ma­
quilleuses et aux acteurs fran­
çais. Puis il engueulait tout le 
monde parce qu'ils ne parlaient 
pas anglais. « Ce film est tourné 
en anglais », criait-il, « et je 
veux que tout le monde parle 
anglais ». 

L'acteur souligne que même 
s'il se querellait souvent avec 
Polanski, il ne pouvait que res­
pecter le talent et les connais­
sances du réalisateur. 

« l'aime me disputer avec les 
metteurs en scène, cela m'aide à 
me mettre dans la peau de mon 
personnage. Chaque fois que je 
n'étais pas d'accord avec Polo-
lanski, je ne manquais pas de le 
lui dire. Il est affligé d'un ego 
démesuré, et c'était très dur 
pour lui d'accepter l'avis d'un 
acteur américain. » 

Cette expérience, conclut Mat­
thau ( un joueur invétéré ), a eu 
au moins un avantage : « Elle 
m'a forcé à me tenir pendant 
toute une année à l'écart des 
preneurs aux livres ». 

L e f i l s d e 
R y a n O ' N e a l 
e n j u s t i c e 
• J ANNAPOLIS. Maryland 
™ ( AFP ) — Le fils de l'acteur 
américain Ryan O'Neal a été in­
culpé, lundi, à Annapolis, Mary­
land, d'homicide involontaire 
sur la personne du fils du met­
teur en scène Francis Ford Cop­
pola, décédé le 26 mai dernier 
dans un accident de bateau, a-t­
on appris de source judiciaire. 
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CE SOIR 20h30 
L'ensemble 
CLAUDE GERVAISE 
Programme: 
Le bal chez Rabelais 

soirée C O R E L L l 

Église de Lavattrie 
Billets en vente à la porte 

L e * ? ' ( i r t u i \ n ' " S O* » <He 

Le Reine Elizabeth 

arir 
I I» 4 I RI • V * « l l ri.s • •M,St>IM.\ 

PRESENTE 
LA C O M E D I t M U S I C A L E DE 
MARGUERITE MONNOT 
ALEXANDRE BRFFFORT 

31 JUILLET 20h30 
LOUIS QUILICO, baryton 
MICHÈLE BOUCHER, soprano 
LINA PIZZOLONGO, pianiste 
Programme: Lieder de Strauss et de Mahler 
Mélodies françaises et Italiennes de 
Duparc, Donizetti, Verdi, Cavelli. Duo 
de verdi et Leoncavallo. 

Salle Rolland-Brunelte, 
Cégep Joliette-De Lanaudière. hÇI 

Billets en vente a la porte. UÂI du MAURIER 

soirée 

Hélène Mondoux ENTREE. I U O 
Carol Jones 1 O C 
Patrice Bissortnetle SAMEDI: I C O 
Pierre-Carl Trudeau f o r f a i t s 
Chorégraphie ffimffl&f 
Dominique Giralrteau , s ÎmVd i : 24*) 
Mise en scene F!IVfP*fVII|PW^PWfff**V 
Philippe Grpniei fe^^HÉlgf^i^^V^ 

. ï J f ^ R o s 1-373-3262 
v j . p S I t i M O T H E E ( R o u l e Mît 

im 
L A D o u t t 

Les ur(xtuc!'Ons t:e Cale-Crjncw! Inc. 

U Rtir* rh/.tx-lh W W W ! C T S T 1 

Moiriv ( s • . H f . ' a a i T i i 

1 0 S PWÉPMJMR 

SAMEDI 1 28 | ^ 1 ? T l i f i l l 

Res. 861-3511 
Local 2227 2228. 2230 

Soirée commanditée 
par Bell Canada 

Cégep 
Joliette-De Lanaudière 

Billets en vente à la porte 

2 AOÛT 20 h 30 

HEINZ HOLLIGER, hautboïste 

JOHN STEELE RITTER, pianiste 

AU PROGRAMME: Mozart, Beethoven, 
Britten, Stefan, Wolfe, Antal Dorati. 

5 AOÛT 20h30 

LUCILLE BRAIS • harpiste 
Le Quatuor de Flûtes Traversières «Linos»: 
Marie-Andrée Benny, Daniéle Bourget, Virginia Spicer, 
Heather Howes. 

Église du Village Canadiana Moore de Rawdon 
Billets en vente a la porte 

soirée C O R E L L l 

Billets à tous les comptoirs (guawraoN 
jVjsa. MasterCard) (514) 288-3782 et à la librairie René Martin (Joliette) 

Incluant tous nos 
films 70 M M 

C'est bientôt votre anniversaire? Le 
directeur du cinéma Loews portera 
une at tent ion part icul ière à v o t r e 
groupe. Pour information: 861-7437. 
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PSIX TOMM 
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MU» ta nomination pour le» Oscar* 
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. • COLLECTES DE SANG : 29 juil­

let : a l'Hôpital de Montréal pour en­

fanta, salle Ross, 2 300. rue Tupper. 

de 10 h à 16 h; à Saint-Jacques de 

Montcalm, école Saint-Louis-de-Fran­

ce, gymnase, 4. rue du Collège, de 

14 h 30 à 17 h et de 18 h 30 à 20 h 30; 

30 juillet : au Stade Olympique, ni­

veau 200. de 10 h a 19 h 30. 

• Le groupe Solidarité-Psychiatrie 

olfre cet été une nouvelle session 

d activités : expression dramatique, 

créativité, expression de soi, cons­

cience du corps, expression du mou­

vement, écriture. H organise aussi des 

discussions autour de la folie, ainsi 

que des activités sportives. Rensei­

gnements : 271-1653. 

SPECTACLES 
LiîÎNÉMA. 
ASTRE (1)> «Cobro» 19 h 30, 21 h 15. 
ASTRE (2): «Korote Kid (2)» 19 h, 21 h. 
ASTRE (3)i «Soove qui peut»: 19 h 10, 21 
h 10. 
ASTRE (4)t «Bock to school*: 19 h. 20 h 
45 
BERRI «Moment de venté 2»; 12 h 
30. 14 h 45, 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
BERRI (2)i «2 super flics de Miomi»: 13 h, 
15 h, 17 h. «Night Magic»: 19 h 30. 21 h 
30. 
BERRI (3)i «Sauve qui peur»: 13 h. 15 h 
05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 20. 
BERRI (4)i «Trois hommes et un couffin»: 
13 h, 15 h 05, 17 h 10. 19h 15. 21 h 20. 
BERRI (5): «Histoire officielle»: 12 h 30. 
14 h 45. 17 h, 19 h 15. 21 h 30. 
BUOU «Ardeurs o la plage»: 12 h 05. 
16 h 20. 20 h 26. «Cécile aime ça»: 13 h 
40. 17 h 55. 21 h 55. «Mésaventures 
erotiques de deux jeunes filles en pan­
ne»: 13 h 56. 19 h 12. 

BON AVENTURE (1): «Oui of bounds. 

12h 10. 1 4 h . 16h. I 7 h 5 5 . 19h50.21 

h 45. 
BONA VENTURE (2): .labyrinth.: 12 h 
30, 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
BROSSARD (1)i «Soove qui peut»: 13 h 
30. 15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 2 lh 30. 

BROSSARD (2)i «Coeur circuit»: 13 h 15. 
15h 15. 17h 15, 19h l5 , 21 hl5. 
BROSSARD (3): «Cobra»: 13 h. 15 h, 17 
h. 19 h, 21 h. 

CAPITOL: «My little pony.: 12 h 45. 14 h 
30. 16 h 15. «Club Parodise»: 18 h. 19 h 
55, 21 h 50 

CARREFOUR (1) (Si-Jérôme): «Le flic de 
Beverly Hills»: 19 h 30. «Top Gun»: 21 h 
25. 

CARREFOUR (2): «Youngblood»: 19 h 
30. «Sauve qui peut»: 21 h 20. 

CARRÉ SAINT-LOUIS: «Château des 
plaisirs»! 11 h 30. 15 h 20. 19 h 15. 
«Couples enflammés»: 12 h 48. 16 h 40. 
20 h 30. «Satisfaction sur commande»; 
14 h 05. 18 h. 21 h 50. 
CARTIER-LAVAL: «Cobra»: Du lun. . ou 
ven : 19h 15. 21 h 15. Sam el dim 13 
h 30. 15 h 20. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
CHAMBLY: «Psychose 3». «Créature de 
rêve» lun. , au sam. : 19 h 30. Dim. : 13 h 

30 et 19 h 30. 

CHAMPLAIN (1): «Coeur circuit»: 13 h 
10, 15 h 10. 17 h 10. 19 h 10, 21 h 10. 
CHAMPLAIN (2): «Cobra»: 13 h 20, 15 
h 05, 16 h 55, 19 h, 21 h. 
CHMTEAUGUAY (l)i «Cobro»: 19 h 15. 
21 h. 

CHÂTEAUOUAY (2)i «Sauve qui peut»: 

18 h 55. 20 h 55. 
CINÉMA Vi «The 19th international tour-
nee of animation»: 19 h. «local Hero»:l9 
h 15. «Torkovsky's nostalghia»:21 h 15. 
«The trip lo bountiful. 21 h 30. 
CINÉMA O C MONTRÉAL (1)i «2 super 
flics de Miami»: 18 h. 21 h 30. «Toby» 

19 h 45. 
CINÉMA DE MONTREAL (2): (Polter­
geist 2»: 18 h, 21 h 45. «Ras les profs»: 
19 h 45. 

«Conquêtes de vacances»: 18 h, 21 h 45. 
«À bout de course»: 19 h 45. 
CINEMA DE PARIS: .Haunted Honey­
moon*: 13 h 45. 15h 45. 17 h 25. 19 h 

15. 21 h 05. 
CINÉMA DU VILLAGE: «Beyond Ha­
waii»: 13 h. 14 h 15. 16 h 45. 18 h, 19 h 
15. 20 h 30, 21 h 45. 
CINEPLEX (1 ): «Bock to school*: 13 h 40. 
15 h 40, 17 h 40. 19 h 40. 21 h 40. 
CINEPLEX (2): «Oui of bounds*. 13 h, 15 
h, 17 h. 19 h. 21 h. 

CINEPLEX (3)t «Désert Bloom*: 13 h. 15 
h 05. 17 h 10. 19 h 15 21 h 20 
CINEPLEX (4): «Hannah ond her sisters*: 

14 h, 16 h 20. 19 h. 21 h 20. 
CINEPLEX (5)i «Bliss.: 13 h 05, 15 h 15. 
17 h 25, 19 h 35. 21 h 45 
CINEPLEX (6) : «Pirotes»i 14 h. 16 h30. 
19 h. «Psycho 3»: 21 h 30 CINEPLEX 17): 
«Vamp»: 13 h 15. 15 h 15. 17h 15. 19h 
15. 21h 15. 

CINEPLEX (8): «About last night*: 13 h. 
15 h 10. 17 h 20, 19 h 30, 21 h 45. 
CINEPLEX (9): «3 men and a crodle»: 13 
h 15, 15 h 20, 17 h 25. 19 h 3 a 21 h 35. 
COMMODORE:«Fk>rence» «Fantasmes 
très spéciaux», «l'esclave du désir». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): .Brazil.: 
12 h 45. 15 h 25. 18 h 05. 20 h45. 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «Retour 
vers le futur»: 12 h 35, 14 h 45, 16 h 55. 
19 h 05. 21 h 15. 

COMPLEXE DESJARDINS (3): «Cécile 
aime (OS: 12 h 10. 16 h 20. 20 h 30. 
«Mésaventures erotiques de deux teunes 
filles en panne»: 13 h 25. 17 h 35. 21 h 
45. «Ardeurs a la plage»: 14 h 40. 19 h. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Psycho 

3» 12 h 05. 13 h 55. 15 h 45. 17 h 35, 
19 h 25, 21 h 15. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­
GRAPHIQUE «The duellists»! 19 h. «The 
romantic englishwoman*! 21 h. 
CRÉMAZIE i «le déclin dé l 'empire 
américain»: 12 h 30, 14 h 30. 17 h, 19 h 
30, 21 h 35. 

CRYSTAL: «The hit». «Crimes of pas­
sion», «les exploits erotiques de Juan». 
DAUPHIN (1 ): «Pirates»: Du fun. . ou ven. 
! 19h. 21 h 25. Sam. et dim. : 13h40. 16 
h 20. 19 h. 21 h 25. 
DAUPHIN (2)i «Souvenirs d'Afrique»: Du 
lun. . au ven. : 20h. Sam. et dim. : 14 h, 
17 h, 20 h. 
DECARIE (1)1 .Labyrinth.: 13 h 15, 15 h 
15. 17 h 15, 19 h l5 . 21 h 15. 
7ÉCARIE (2)t «Bock to SchooW: 13 h, 15 
h, 17 h, 19 h, 21 h. Mer. : 13 h. 15 h, 17 
h, 21 h 45. 
DORVAL( l ) : «Al.ens.: 13 h 40, 16 h 20. 
19 h. 21 h 35. 
DOR VAL (2): «My little pony». 12 h 45, 
14 h 30. 16 h 15. .Ruthless People.: 19 h 
15, 21 h 15. 
DORVAl (3)i «Club Parodise»: 12 h 15. 
14 h 10. 16 h 05. 18 h, 19 h 55, 21 h 50. 
ELYSÉE ( l ) i «Une romance cruelle»: 19 h, 
21 h 30. 
ELYSEE (2)i «Neige»: 19 h 15. 21 h 15. 
L'ERMITAGE: «Hannah et ses soeurs»: 
19 h. 21 h 30. 
ÉVl : .Under covers*. 10 h 10. 12 h 55, 
15 h 40, 18 h 30. 21 h 15. «Twilite pmk. 
I l h 40, 14 h 25. 17 h 15. 20 h. 
FAIRVIEW (1): .Ferris Bueller's day off*. 
Ven. , sam., dim. : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 
15, 19 h 15, 21 h 15. En sem. : 19 h 15, 
21h 15. 

FAIRVIEW (2): «The great mouse detec­
tive*: Ven., sam.. dim. : 12 h 55, 14 h35, 
16 h 15, 18 h, 19 h 35. 21 h 15. En sem. : 

18 h. 19 h 35. 21 h 15. 
GREENFIELD (1 ): «le clochord de B. H. ». 
Ven.. sam. . dim. : 13 h 20. 15 h 20. 17 h 
20, 19 h 20, 21 h 20. En sem. : 19 h 20, 
21 h 20. 
GREENFIELD (2): «Top Gun»: Ven. . sam. 

dim. : 12 h 45. 14 h 55. 17 h 05. 19 h 
15. 21 h 25. En sem. i 19 h 15, 21 h 25. 
GREENFIELD (3): «Greot mouse détecti­
ve»; Ven. , sam. , dim. : 12 h 55, 14 h 35, 
16 h 15, 18 h. 19 h 35, 21 h 15. En sem. : 

19 h 35. 21 h 15. 
GUY: (Stephanie's lust story». 12 h 10. 
15 h 15, 18 h 20. 21 h 45. (Never sleep 
olone». 13 h 30. 16 h 30. 19 h 30. IMPC-
RlAl:.Aliens. 11 h. 13 h 40, 16 h 20. 19 
h. 21 h 35. Ven. . sam. , dernier specta­
cle: minuit 15. 
JEAN-TALON. «Moment de vérité 2». 19 
h 10. 21 h 10. 

KENT (1): «Ferris Buellers day off»: 13 h 
15, 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15. 

. KENT (2)i «My little pony»i 12 h 45. 14 h 
30, 16 h 15. «Ruthless People»: 19 h 15, 
21 h 15. 

L'AMOUR: «Toboo omericon style par» 

3»: 12 h. 14 h 45. 17 h 30. 20 h 20. 

«Girlfriends»: 13 h 25, 16 h 10. 19 h. 21 

h 45. 

L'AUTRE CINÉMA: «Shoah 2iéme volet»: 

18 h 30. «Playtime»; 19 h. «les vacances 

de M. Hulot»: 21 h 30. 

v L i t ± ' ± J H A V E W I N D S U R F E R 
(JL/A>T«VB.E_0 M\L_L*=r^_^ WILL T R A V E L 

BLOWN AWAY et 

Paul Witzig 

mettant en vedette 

R0EBY NAISH 

Filme en 
Australie 
et à 
Hawaii. 
Présenté 
par 

câetn 
98fm 

- À 

La planche à 
voile comme 
jamais elle 
n'a été 
filmée. 
Étalages des 
grands 
détaillants 
de Montréal. 
Prix de 
présence. 

DEUX SOIRS SEULEMENT! 
THÉÂTRE S T - D E N I S 3 0 ef 3 1 JUILLET o 19h et 21 h 3 0 

BILLETS aux comptoirs TICKETRON et dons les boutiques de planche à voile. 

X X X X î 

iPlui 2nd CROTIC FILM lOh 

LAVAL (1)1 «Ahens.: 13 h 40, 16 h 20. 

19 h. 21h 35. 
LAVAL (2)i «le clochard de B. H. ». 13 h 
20. 15 h 20, 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
LAVAL 13): «Maximum Overdrive»! 12 h, 

13 h 55. 15 h 50, 17 h 45, 19 h 40, 21 h 
40. 

LAVAL (4)t «Ruthless people..- 13 h 15. 
15 h 15. 17 h 15, 19 h 15. 21h 15. 
LAVAL (5): «My little pony.: 12 h 45, 14 
h 30, 16 h 15. «Top Gun». 19 h 15,21 h 

25. 
LE/THE CINEMA: .Heart burn.: 19 h 20, 
21 h 30. 
LOEWS (1)1 .Heart burn.: 13 h, IS h05, 
17 h 10. 19 h 15 h 21 h 20. Ven. , sam. . 
dernier spectocle.23 h 20. 
LOEWS (2)i «Ruthless People. 13 h 15. 
15h 15. I 7 h 15. 19h 15, 21 h 15. Ven. , 
sam. , dernier spectacle 23 h 15. 
LOEWS (3)i «Ruthless People.: 12 h 15. 

14 hl 5. 16h 15.18 h 15. 20 h 15. Ven. , 
sam. , dernier spectacfei22 h 15. 
LOEWS (4): (Running Scared*! 13 h 30. 

15 h 30. 17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. Ven. . 
sam. , dernier spoctocle 23 h 30. 
LOEWS (5)i «Greot mouse détective». 12 
h 55. 14 h 35. 16 h 15. 18 h. 19 h 35. 21 
h 15. 

MILIEU (5380 St-laurent): d a valse du 
Danube». 19 h 30 et 21 h 30. 
OOEON LAVAL (!)• «Moment de vérité 
2». 19 h 15, 21 h 30. 
ODEON LAVAL (2)i «Coeur circuit»: 19 
h, 21h . 
OMEOA (1): (Poltergeist 2»t lun. , au 
jeu. . 21 h 55. Ven. , sam dim. .13 h 30, 
17 h 45. 21 h 55. .l'orme du dragon». 
lun., au ieo : 19 h 30. Ven. , som. , dim. 
.15 h 10. 19 h 30. 

OMEOA (2): (Rêves de sexe», lun. , ou 
jeu. . 19 h 30, 22 h. Ven. , sam. , dim. i 
14 h 15, 16 h 50. 19 h 25. 22 h. «Orgie 
nuptiale», lun. , ou jeu. : 20 h 45. Ven. , 
sam. . dim. : 13 h, 15 h 35, 18 h 10, 20 h 
45. 

OUIMETOSCOPE: «Sans toit ni lo.., 19 h 
30, 21 h 30. «Qui o tiré sur nos histoires 
d'amour». 19 h, 21 h. 
OUTREMONT: «The Glenn Miller Story». 
19 h. .Brai. l» 21 h 15. 

PALACE ( l ) i «Top Gun . -12 h 40. 14 h 
50. 17 h, 19 h 10,21 h 20. Dernier spec-
tocle ven. . 23 h 30 

PALACE (2)i «Club Parodise». 12 h 15. 
14 h 10.16 h 05. 18 h. 19 h 55. 21 h 50. 
Dernier spectocle ven. . 23 h 45. 
PALACE (3)i «Maximum Overdr ive». 12 h 
45. 14 h 45. 16 h 45. 18 h 45, 20 h 45. 
Dernier spectocle ven. . 22 h 45. 
PALACE (4): (Maximum Overdr ive»: 13 h 
45, 15 h 45. 17 h 45. 19 h 45. 2) h 45. 
Dernier spectocle ven. :23 h 45. 
PALACE (S): «Ferris Buellers day off»: 

12 h 30. 14 h 30. 18 h 30. 20 h 30. Der­
nier spectocle ven. : 22 h 30. 
PALACE (6)t «Ferris Buellers day off»: 

13 h 30. 15 h 30. 17 h 30, 19 h 30, 21 h 
30. Dernier spectocle ven. : 23 h 30. PA-
PINEAU (1 ): «Rêves de sexe». 12 h. 14 h 
20. 16 h 45. 19 h 05. 21 h 30. «Orgie 
nuptiale»: 13 h 10. 15 h 35. 17 h 55. 20 
h 20. 

PAPINEAU (2)i .In sa noble II»: 12 h. 14 h 
20. 16 h 45. 19 h 10. 21 h 30. «Partenai­
res demandés»: 13 h 10, 16 h 55, 20 h 
35. «la séductrice secrète»: 14 h 25. 18 
h 10. 2) h 50. 

PARADIS (1): «Sauve qui peut»: 19 h 15, 
2 lh 15. 

PARADIS (2): «Moment de vérité 2»: 19 
h. 21 h. 
PARADIS (3)i «Cobra»: 19 h. 20 h 45. 
PARIS ( l ) i «2010»: 19 h. «Sauve qui 
peut»: 21 h 05. 

PARIS (2): «le fl.c de Beverly Hills»: 19 h. 
«Top Gun»: 20 h 55. 
PARISIEN ( l ) i «Top Gun»: 12 h 45. 14 h 
55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. Dernier 
spectocle ven. : 23 h 40. 

PARISIEN (2), «Le clochard de B. H ». 13 
h 20, 15 h 20, 17 h 20, 19h 20, 2lh 20. 
Dernier spectocle ven. : 23 h 20. 
PARISIEN (3): «Us Interdits du monde»: 
13 h, 14 h 45. 16 h 30, 18 h 15, 20 h, 21 
h 45. Dernier spectode ven. .23 h 15 
PARISIEN (4): «Maximum Overdrive»: 12 
h, 13h55 . 15h50 , 17h45. I 9 H 4 0 . 2 1 
h 40. Dernier spectacle ven. .23 h 35. 
PARISIEN(5): «le week end de terreur»: 
12H30, 14 h 20, 16h 10, 18 h, 19h 50, 
21 h 40. Dernier spectocle ven. : 23 h 30. 
PLACE DU CANADA: «légal E ogle s». 19 
h 15. 21 h 30. 

PLACE DU PARC (1 ): «Maximum Overdr i ­
ve»: 19 h 40, 21 h 40. 
PLACE DU PARC (2)i «Big trouble in little 
China»! 18 h, 19 h 50, 21 h 45. 
PLACE DU PARC (3)i «Club Parodise»: 

18 h. 19 h 55. 21 h 50. 
PLACE IONOUEUIL ( l ) i «le déclin de 
l 'empire américain»! 13 h 30, 15 h 30, 17 
h 30 19 h 30, 21 h 30. 
PLACE LONCUEUIL (2)i «Moment de vé­
rité 2»i 12 h 30. 14 h 30, 16 h 45. 19 h, 
21 h 15. 

PLAZA ALEXIS NIHON (1)i «Korote Kid 
12). 12 h 15. 14 h 20, 16 h 30. 18 h 30. 
21 h. 
PLAZA ALEXIS NIHON (2): «About last 
night»: Dim. , ou m or. , jeu. et ven. : 12 h 
45. 15 h, 17 h. 19 h 15, 21 h 30. Mer. : 
12h45. 15 h, 17 h. Sam.: 12 h 45, 15 h, 
17 h. 21 h 30. 

PLAZA ALEXIS NIHON (3). «Bock to 
school*! 13 h. 15 h . 17 h. 19 h. 2lh 15. 
REX (St-Jéromel: «Cobra», «lodyhawk 
tille de lo nuit». 
RIO (1): «Traitement spécial pour une 

bourgeoise insatisfaite». «Couples pour 
partouzes». «Journal intime d'une jeune 
fille»: 6 compter de 13 h. 
St DENIS (2)i «le maître du jeu». 13 h 

10, 16 h 20, 19 h 30. «Créature»: 14 h 
30. 17 h 45, 20 h 55. 
ST-DENIS (3)t (Poltergeist 2». 12 h 35. 
14 h 20. 16 h 05. 17 h 45, 19 h 30. 21 h 
10. 

VERSAILLES (1): «Le clochord de B. H. ». 
19 h 20, 21 h 20. 
VERSAILLES (2)i «Top Gun». 19 h 15. 
21 h 25. 
YORK. «Club Parodise». 12 h 15. 14 h 

10, 16 h 05. 18 h, 19 h 55. 21 h 50. 

LCÏNÉ-PARCS_ 
CINE-PARC DOLLARD (1) : «Aliens». 
•Space Camp». 19 h 30. 
CINE-PARC DOLLARD (2)i «Maximum 
Overdr ive». « Young Sherlock Holmes». 
19 h 30. 

CINÉ-PARC DOLLARD (3)t «Ferris Buel-
1er s day off». (Explorers*. 19 h 30. 
CINÉ-PARC DOLLARD (4)i «Club Parodi­
se». (Spies like us». 19 h 30. 
CINE-PARC OOEON ( I ) transconod.en-
ne. sortie St-Bruno (98). «Cobra*. «Drô­
les d'espions*. «Pôle rider*. 
CINÉ-PARC O D E O N (2)i «SAuve qui 
peut». «Chiens de guerre». «Break d a n ­
seur de rue». 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (1) tronsca-
nodienne, sortie 95: «Moment de vérité 
2». «Aigle de fer». «Stormon*. 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (2): «Coeur 
circuit*. (Runaway I évadé de l'espace*, 
d e dernier Wagon». 
CINÉ-PARC CHATEAUOUAY (1 )4 milles 
du pont Mercier, vers Chàleouguay): 
(Coeur circuit». (Runaway l'évodé de 
l'espoce». «le dermer Wagon». 
CINE-PARC CHÂTEAUOUAY (2)t «Co­
bra». «Quelle affaire». «Pale rider». 
CINE PARC CHÂTEAUOUAY (3)i «Sauve 
qui peur», «les chiens de guerre». «Break 
donseur de rue». 

CINÉ-PARC LAVAL (I) outoroute des 

lourenttdes. sortie 14i «Coeur circuit». 
•Runaway l'évadé de l'espoce». «le der­
nier wagon». CINÉ-PARC LAVAI (2). 
«Retour vers le futur». «Créoture de 
rêve». «Stick le justicier de Miami». 
CINÉ-PARC LAVAL (3)t «Police Academy 
3». «Police Academy 2». «Police Acade­
my 1». 

CINÉ-PARC LAVAL (4): «Moment de vé­
rité 2». «Vompire vous ovez dit vampire». 
«Starmon». 
CINÉ-PARC VAUDREUIl (1) transcano-
dienne vers Toronto, sortie 2: «Moment 
de vérité 2». «Vampire vous ovez dit 
vampire». «Stormon». 
CINE-PARC VAUDREUIL (2)i «Coeur cir­
cuit». (Runaway l'évodé de l'espace». 
«Le dernier wagon», 
o CINÉ-PARC ST-JEROME (1) autoroute 
des laurentides, sortie 44i «Cobro». 
«Target». «Quelle affaire. » 
ONE-PARC ST-JÉRÔME (2)i «Coeur cir­
cuit». «Runaway l'évadé de l'espoce». 
«le dernier wagon». 

CINÉ-PARC ST EUSTACHE (1)> «Cobra». 
«Target». «Pale rider». 
CINE-PARC ST-EUSTACHE (2)i «Sauve 
qui peut», «les chiens de guerre». «Break 
donseur de rue». 

CINÉ PARC ST-EUSTACHE (3)i «2 super 
flics de Miomi». «Toby». «Efvis Grafton. 
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE (4)i «Doigts 
du diable*. «Survivance». «L'opéra de la 
terreur». 

CINE-PARC ST-EUSTACHE (S)t «Out of 
bounds.. «Fright night». «Just one of the 
guys». 

CINÉ-PARC REPENTTONY ( l) t «Moment 
de vérité 2». «Aigle de fer». «Stormon» 
CINÉ-PARC REPÈNT1GNY (2)i «Cobra». 
«Quelle affaire». «Pôle rider». 
CINÉ-PARC ST-HILAIRE (1): «2 super 
flics de Miami». «Toby» 
CINÉ-PARC ST-HILAIRE (2): .Poltergeist 
2». «Youngblood». 

CINÉMAS 

CINEPLEX ODEON CINE-PARCS 

BONAVENTURE HILTON 
L'hôtel de tilicgiarurc su-dessus de la Place Boni venture 

Liberty Silver 
étoile montante 

du pop, en vedette 

au Portage: 
Du 29 juillet au 2 août. 

Du mardi au jeudi: 
à 21 h 30 et 23 h 30. 

Le vendredi et le samedi: 
à 22 h et minuit. 
Frais d'entrée. 

Renseignements: 
878-2332. 

; OÙ TCXT11. MONDE EST CHEZ SOI 

RECIPIENDAIRE DE 

DEUX TROPHÉES JUNO 

[IB. M E I L L E U R F I L M DE L ' A N N É E ^ » , 
Assoc ia t ion nationale de la cri t ique 

jptfr Los Ange les . 1986 

UN H IM D1 blTVI N SPII Utl Ht NSP, l . i« ,« . 

Couleur 
Fbuipre 

Une victoire de Thorn me. une élévation de l'âme. 

mmm 

BERRI 
Sl-Dcnii ft SteCa'n.rine 2*8-21 IS 

KARATE KID NO 2 (vf ) (G) 
12 30 J 45 5.00 - 7 15 • 9 30 

LES SUPER FLICS DE MIAMI (G) 
1 00 - 300 - 5 00 

NIGHT MAGIC (G) 
7 30 • 9 30 

SAUVE OUI PEUT (G) 
1 00 • 3 05 • 5 10 • 7 15 - 9 20 

3 HOMMES ET ÛN COUFFIN (Gl 
1O0 • 305 - S 10 7 15 - 9 20 

L HISTOIRE OFFICIELLE (G) 
12 30 • 2 4S • 5 00 - 7:15 • 9 30 

LE DAUPHIN 
Beaublen pre» dlbervllle 7 ? l 6060 

PIRATES ( v i l (O) 
7:00 - 92S 

SOUVENIRS D AFRIQUE (G) 
8O0 

ERMITAGE 
Sl-Denls ft Jarry 3M-5577 

HANNAH ET SES SOEURS (G) 
7O0 - 930 

CRÉMA2IE 
SI Déni» ft Cremate 386-4210 

m 

m 
LE DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN (14 an») 
1230 - 2:30 • SOO - 7:30 - 9:35 

CHAMPLAIN 
Sle-Cetherlne ft Paplneau S24-1M5 m 

COEUR CIRCUIT (O) 
1 10 -3 10 - 5 10 • 7:10 - 9:10 

COBRA (v 1 ) (14 am) 
1 20 • 305 • 4 55 • 700 

JEAN-TALON 
2 ru«i à l'en oe Ple-IX 725-7000 

KARATE KID NO 2 (G) (v 11 
7:10 - 9:10 

CARTIER-LAVAL 
22». bout. de. Laurenlidei 643-5124 

COBRA (v.l) 14 ans 
7:1$ - 9:1$ 

ODÊON-L AVAL 
Centre 2000 - Bout. Si-Martin «47-5207 

KARATE KID NO 2 (G) (v 
7:1$ - 9:30 

COEUR CIRCUIT (G) 
7 00 • 9 00 

BROSSARD 
Mail Ch.mpl.in 465-590$ 

SAUVT. OUI PEUT (G) 
1 30 - 3-30 - 5:30 - 7 30 

COEUR CIRCUIT (O) 
1:15 - 3:1$ - SIS - 7 1$ - 9 1$ 

COBRA (» I ) (14 am) 
1 00 - 3 00 - $00 - 700 

LONGUEUIL 
Pl.c. Longueull «79-74S1 

LE DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN (G) 

1 30 • 3 30 - $30 • 7:30 • 9*30 i 
KARATE KI0 NO 2 (v I ) (G) 
12 30 - 130 - 4-4$ - 7-00 - 9 1$ 

PARIS 
894. Ste-Catherin* o. 875-1882 

HAUNTED HONEYMOON (G) 
1 4$ - 3:4$ - $2$ . 7:1$ - 9:0$ 

ASTRE 
SI Leonard. 9480 Lacordalr* 327-5001 

COBRA (» I ) (14 an») 
7 30 • 9 IS 

KARATE KI0 NO 
700 900 

2 (G) 

SAUVE OUI PEUT (G) 
710 • 9 10 

BACK TO SCHOOL (G) 
7 00 - $ 4S 

PARADIS 
(21$. Hochelega 3S4-3110 

SAUVE OUI PEUT (G) 
7:1$ • 91$ 

KARATE KID NO 2 (et) (G) 
7O0 • 900 

COBRA I. I ) (14 ans) 
7O0 • 8 4$ 

MONTRÉAL 
1SI4, Ml Royal ft Paplneau $21-7870 

LES SUPER FLICS DE MIAMI (G) 
600 - 9:30 
2e tilm: TOBY 

POLTERGEIST NO 2 (v.l.) (14 ana) 
6 00 - 94$ 
2e turn RAS LES PROFS 

PLACE ALEXIS NIHON 
Nleeau du Metro Atwater 935-4246 

KARATE KIO NO 2 (G) 
12:15 - 2 20 - 4 30 - 8:30 9 00 

ABOUT LAST NIGHT (14 ans) 
12:45 • 3 00 • SOO - 7 1$ - 9:30 
Eicepte Mere 12:4$ - 300 • SOO 

BACK TO SCHOOL (G) 
1 00 - 3O0 • $00 - 7 00 -9 IS 

SQUARE DÉCARIE 
Decerle. Mid da Jean-Talon 341-3190 

LABYRINTH (G) 
11$ • 3:t$ • S 15 7 IS • 9 1$ 

BACK TO SCHOOL (G) 
1 00 - 3 00 - $00 • 7:00 - 9 00 

PLACE DU CANADA 
VI» CMte.i i Champlaln 861-«595 

LEGAL EAGLES (G) 
7:15 • 9 30 

BONAVENTURE 
Place Bonaeenlure 661 272$ 

OUT OF BOUNDS (14 ana) 
12:10 - 2:00 • 4:00 - $:$$ - 7:50 - 9-45 

m 
LABYRINTH (G) 
12 30 • 2:45 - 5O0 - 7 15 - »:30 

2001 Universi té 
Coin de M.i.onneu.e 849 4518 

BACK TO SCHOOL (G) 
1:40 - 3:40 - 5 40 - 7:40 • 9-40 

OUT OF BOUNDS (14 an») 
100 - 3:00 - SOO - 7:00 - 9 00 

DESERT BLOOM (G) 
1 00 • 30$ - S 10 • 7 1$ 

HANNAH AND HER SISTERS (G) 
Ï00 • 4 20 • 7:00 • 9:20 

BLISS (14 ans) 
1 OS - 3:1$ • 5 25 . 

PIRATES (O) 
2 0 0 4 30 7 00 

PSYCHO 3 (18 am) 9 30 

VAMP (14 ant) 
1:1$ • 3:1$ • $1$ . T-1S 9 15 

ABOUT LAST NIGHT (14 ant) 
100 - 3 10 - 5 20 • 7:30 - 9:4$ 

} 5 

s t -ucnis 2 
VM «Jt ST Of RIG M' 

a ainnrooL^ STEREO 

3 MEN AND A CRADLE (G) 
11$ - 3 20 - 5 25 - 7:30 - 9:3$ 

* ^ 1 

CINE-PARC ODEON 
Tran. Can Sortie (Si-Bruno) 99 6SS-0692 

COBRA M i (14 am) 
2e Him DROLES DESPIONS 

SAUVE OUI PEUT (14 ana) 
2e lilm: CHIENS DE GUERRE 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE 
Tram-Can (.ortie 95) 6SS-SS1S 

KARATE KIO NO 2 (a t ) (0 ) 
2e him AIGLE DE FER 

COEUR CIRCUIT (14 ara) 
2e tHm: RUNAWAY l ÉVADE DU FUTUR 

CINÉ-PARC CHÀTEAUGUAY $911310 
6 km du pont Mercier vert Chilvauguay 

COEUR CIRCUIT (14 ans) 
2e mm RUNAWAY L'ÉVADÉ DU FUTUR 

COBRA (vf ) (14 ana) 
2e tilm: QUELLE AFFAIRE 

SAUVE OUI PEUT (14 an») 
2e Mm: LES CHIENS DE GUERRE 

CINÉ-PARC LAVAL 

Aulo. dea L.urenlide» (Borne 14) 622-5555 

COEUR CIRCUIT (14 ana) 
2e tilm: RUNAWAY L ÉVADE DU FUTUR 

RETOUR VERS LE FUTUR (14 ana) 
2e tilm CREATURE DE RÊVE 

POLICE ACADEMY 3 (e t ) (14 ana) 
2e tHm POLICE ACADEMY 2 

KARATE KID NO 2 ( v f ) (14 am) 
2e Mm: VAMPIRE VOUS AVEZ OIT VAMPIRE 

CINÉ-PARC ST-JÉR0ME 
Auto, de» Laurentldea l.ortle 44| 436-477 3 

COBRA ( v i l (14 ara) 
2e Mm TARGET 

COEUR CIRCUIT (14 am) 
2e Mm: RUNAWAY L'ÉVADÉ DU FUTUR 

CINÉ-PARC VAUDREUIL 
Tram Can (aotlle 3) 455-5154 

KARATE KID NO 2 (v.l.) (14 ans) 
2e Mm VAMPIRE VOUS AVEZ DIT VAMPIRE 

COEUR CIRCUIT (14 ans) 
2* Mm: RUNAWAY L'ÉVADÉ DU FUTUR 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Route 15 (aortle 21) 472 6660 879-1707 

COBRA ( v i l (14 ans) 
2e Mm TARGET 

SAUVE OUI PEUT (14 ans) 
2e Mm LES CHIENS DE GUERRE 

LES SUPER FLICS DE MIAMI (G) 
2e tHm TOBY 

LES DOIGTS DU DIABLE (14 ans) 
2e Mm SURVIVANCE 

OUT OF BOUNOS (14 ans) 
2e Mm: FRIGHT NIGHT 

CINÉ-PARC REPENTIGNY 
Route 40 (sortie 100) 581-7740 861-6641 

KARATE KID NO. 2 (v.l.) (G) 
2e Mm: AIGLE DE FER 

COBRA (vf ) (14 ane) 
2e lilm QUELLE AFFAIRE 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 
Roule 20 (Some 115) 467-3209 

LES SUPER FLICS DE MIAMI (G) 
2e Mm: TOBY 

POLTERGEIST NO 2 (v.l.) (14 ans) 
2e Mm YOUNGBLOOD 

RVIUSIQUE 

J 

A l'afficha» ou i Champlaln, Broseard, 
Cartier-Laval, Astrei, Paradis 4>t aux 
ciné-parcs Odéoel, Châteauguoy, Si-
Jérôme), St-Eustoebe 6)9 Ropentlgny. 

K \ \ I'll MAC l II lo 
| e PAT MO RI TA 

Moment ^ H3 
de Vérité * l v 

_2L' partie Karate 
\fersion Française 

l'art 11 
A l'affiche, aux B.rri, Jean Talon, 
Longueull, Laval, Paradis et aux 
ciné-porta Wtàmrmî, Laval, Vau-
drvwM at Kep*nrigny. 

GREGORYHINES 

SAUVE 
QUI PEUT 

V E P S I Q I M F R A N Ç A I S E 

RUNNING SCARED 
A l'affIchei ova Borrl, Broaaord, As­
tre), Paradis at aux clné-parce 
OdAon, Châtexsuguay at St-Eustoch». 

C I N E M A D C JOLIETTE - Au, . 20 h 30 

«la symphonie pathétique» de Ken Rus 

sell. 
CENTRE D'ARTS D'ORFORD (Salle Gtl-
les-lefebvrel - Mar. , 20 h. Jeunes inter­
prètes: Amiro Acre, pianiste, oeuvres de 
Boch-Busoni. Chopin. Beethoven et Liszt. 
Mer. , 20 h, concert étudiant. Jeu. , 20 h. 
Jeunes interprètes: Claudel Callender, 
baryton et Suzanne Goyette. pianiste 
oeuvres de Mozart, Wolf et Finzi. 
EGLISE DC LAVALTRIC - Mor. , 20 h 30, 
l'ensemble Claude Gervoise. 
ORATOIRE ST-JOSEPH • Mer. , 20 h, 
Hélène Panneton, oeuvres de Dandrieu, 
de Grigny, J. S. Boch, Willon, Letondal et 
Widor. 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Mer. . 
12 h 30, Gayfe Martin, organiste 
CAMP MUSICAL DC LANAUDIERE (Lac 
Priscouit. St-Côme) - Mer. . 20 h 30. le 
duo Trudel-Bellemare. violoncelle-piano, 
Cécile Bérord. pianiste et Emmanuel Con­
quer, violoniste. 

BASILIQUE NOTRE-DAME - Jeu. . 19 h 
45, Pierre Grandmaison. organiste titu­
laire des grondes orgues de la Basilique. 
Oeuvres de Vierne, Longlois et Franck. 
CEGEP DE JOLIETTE (Salle Rolland-Bru-
nellel - Jeu. , 20 h 30. Michèle Boucher, 
soprono; louis Quilico. baryton et lina 
Pizzolongo, pianiste. 
MAISON TRESTLER (chemin de la com­
mune, Dorion) - Jeu. , 20 h, Yvette 
Brind'omour. comédienne et Claude Sa-
vo rd , peontste; lettres et écrits de Robert 
et Clara Schumann 

ERSKINC A N D AMERICAN CHURCH 
(3407 ave du Musée) - Jeu , 12 h 15. 
Joanne Fillion, mezzo-soprano et Kerry 
Taylor, pianiste. 

LTHEÂTRE. 
COUR INTÉRIEURE DC L'ECOLE NATIO­
NALE DC THÉÂTRE (5030,St-Denis) -«Do-
nul», de Jean-Francois Coron. Du mor. au 
sam. , 20 h 30. Jusqu'au 9 août 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303. 
St-Denis) - «Et pis là. . . là, hein», de lisa 
do Sifvo:20 h 30, sauf lun. et mer. Jus­
qu'au 6 septembre. 
L'ESPACE LIBRE (1945 Fullum) - Les 31 
juillet, 1 et 2 ooût, à 21 h, le Théâtre de 
Banlieue de Belgique présente: «Eda-
boussure», mise en scène par A. Mebi-
rouk, avec Thierry, Heynderickx, Isabelle 
lamouline, Pierre lekeux, Christian De-
saintes et A. Mebirouk. — 
LE PUZZLES (333. Prince-Arthur) - « An­
glo » (revue musicale). Du mer. ou dim. 

20 h 30. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) 
«Irma la douce». Production de la Belle 
Époque. Français: mer, 21 h, sam. , 22 h 
30,dim ,20 h. Anglais: jeu. , 21 h. ven. 

21 h tant. , 19 h 30. 
THÉÂTRE SAINT-LAURCNT (Ile Char­
ron,51 4-65 I -5250) - «le retour du colo­
nel», de Bricaire et lasaygues. Du mar. 
ou ven. . 20 h 30. Som. , 19 h. 22 h 30. 
Jusqu'au 23 ooût. 

THÉÂTRE LA GRANGERIT (ss5475. St-
Mamn. lovai, 669-2567) - «lo fille sur la 
banquette arriére» de Bernard Slode. 
mise en scène Sylvie lemoy. Ven. et dim. 
: 20 h. Sam. t 17 h et 21 h. 
LA RELÈVE A MICHAUD ISt-Mathieu-do-
Beloeil, transconodienne, sortie 105, 
514-464-0089) - «le porte-monnaie», 
de Marie-Thérèse Quinton. Du mar. au 
ven. . 21 h. Sam. , 19 h, 22 h 30. Jus­
qu'où 30 ooût. 

THÉÂTRE ZOOPSIC (10 o. , Ontario. 
844-51281 • Montréal, série noire, plus 
une visite historique en autobus dans les 
rues de Montréal. Du mer. , au som. , dé­
part à 18 h ou Carré Dominion. Jusqu'au 
16 août. 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DC BELOEIL (Beloeil. 
464-4772) - «Relaxe Max relaxe», de 
Y von Brochu. . Du mer. , au ven. i 20 h 
30. Som. : 19 h et 22 h. Jusqu'au 31 
ooût. 

D/ARiÉTÉS. 
LA RONDE - Au|. . 21 h, Mr. Mister. 
LE RISING SUN (286 o . . Ste-Catherinel -
Auj. , nuit de blues avec Rick Weston 
Bond. 

LE PIERROT (114 o . Si-Poul) - Auj. , 20 
h. Jules lavoie et Robert Bourgeois. 
JAZZ-BAR 3080 l2O80.Clark) - loi 
live. 

LA LICORNE (2075 St-laurent) - 21 h. 
Yves Raymond. Jusqu'où 16 ooût. 
SOLMAJt 1111e . . St-Paul. 861-4562) 
A compter de mar. , jusqu'à dim. , 20 h 
30, Sergio An tunes et d'autres artistes 
CENTRE SHERATON ( 1201 o. , Dorches­
ter) - lo Croisetie: Jacques Ouellet-du 
dim. , ou ven. . d e 18 h à 23 h. - l'Im-
promptuGorord Lambert. Du lun. au 
sam.. de 21 h à 2 h. -Le Point de VueiSu-
zanne Berthiaumeidu lun. au dim. -le 
Boulevard: Trio de Denis Boivint sam. , 
de 20 h à minuit. 
LE CAF'CONC (Chateau chomplo.nl -
«Panache», avec Barbara Portées Du 
lun. ou ven. , de 21 h à 23 h. Sam. , 20 h 
30, 22 h 30, minuit30. 
LE MOUSTACHU IRamoda Porc Olympi­
que, 5500 e. , Sherbrooke) - Gaétan 
Roy. Du lun. au som. 
LE GRAND HOTEL (777 University) -la 
Verrièrei Roland Devez*. Du mar. au 
som. , de 19 h à minuit. - le bar Tour de 
ville, quatuor de Claudia Katri. Du mor. 
au Him. , de 21 h à 2 h. 
LA DILIGENCE (Diner-rhéatre le Stage. 
7385, bout. Décorio) - «Aint Misbeha-
vin», da Fats Waller. Du jeu. ou som., 20 
h 45. 

»> 
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